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LE SALON DES FLEURS

l’analogie d’un type de femme et qu’on 
peut voir en elles la métempsycose 
de toutes les amoureuses. Celle-là qui 
retombe avec une lassitude si capti­
vante, c’est une jeune femme solitaire 
qui pleure souvent; cette orangée qui 
s’entête à nous parfumer si violemment, 
c’est une furieuse brune ; cette autre 
d’un rouge caillé, coagulé, et d'un déses­
poir si opulent, je ne peux croire, mal­
gré son écriteau, qu’eUe s’appelle « M. le 
notaire untel », — c’est Didon sur son 
bûcher; sa voisine, d’un rose un peu 
faux, d’un parfum un peu frelaté, c’est 
Emma Bovary ; celle-ci, pale et divine, 
c’est la reine Bérénice.

Dieu dut créer les fleurs le niatin, pour 
SC délasser sans doute d’avoir accompli 
la veille quelque grosse besogne, d'avoir 
façonné les monstres de la mer ou les 
pachydermes. Si j’osais, je penserais

lit de parade reconstitué, qui rappelle sans vé­
ritable exactitude celui où mourut Louis XIV. 
Seule, la décoration n’a point changé depuis 
cette époque ; elle permet d’évoquer les scènes 
variées de la vie royale, non seulement sous 
le fondateur de Versailles, mais aussi sous 
ses deux successeurs. Plus loin, la chambre de 
Louis XVI, et le souvenir de ce froid matin 
d’octobre où Marie-Antoinette, le front collé 
aux vitres et l’une de ses mains dans les che­
veux du Dauphin, vint entendre gronder la 
foule massée dans la cour de Marbre.

Cette promenade méthodique à travers l’art 
immortel et l’histoire dont on rencontre à 
chaque pas des témoins est d’un charme in­
fini. M. de Nolhac a vraiment ici concentré 
son érudition dans une formé qui, malgré tout 
ce qu’elle enferme d’abondant et de copieux, 
demeure légère et entraînante avec juste ce 
qu'il faut de mélancolie. On a consacré à Ver­
sailles de plus importants monuments, on n’a 
pu lui en dédier de plus expressifs.

En encadrant le texte dans une illustration 
soigneusement choisie, les éditeurs du F ig a ro

mÔm6 qu’il les a créées non point un de i jUustré ont résolu, dans la mesure du pos-

Nous avons vu, ces derniers temps, 
telkjment de portraits et de paysages, 
une telle foule de tableaux a oppressé 
nos deux yeux que nous sommes un peu 
las, pour quelques jours, des merveil­
leux artifices de la peinture et nous desi­
rons un spectacle plus spontané, qui 
nous rafraîchisse. Allons voir les fleurs; 
sans doute, ce ne sont point de ces pe­
tites corolles champêtres qui poussent 
au hasard sous les caresses bourrues du 
vent, les fleurs savantes qui nous reçoi­
vent aux Tuileries. Ce sont, pour beau­
coup, des œuvres de l’art et des chefs- 
d'œuvre du jardinier; elles gardent ce­
pendant les charmes de la nature. Notre 
âme est tout de suite, quand  ̂nous les 
vovoiis, nettoyée, purifiée, débarbouil­
lée de ses peines et de ses soucis; elle 
devient en même temps innocente et 
gaie; elle s ’émerveille : regarder des 
fleurs, c’est rajeunir, c’est reprendre un
peu d’enfance. , .

Dès que nous entrons, quel éblouisse­
ment frais ! Elles se jettent sur nos yeux 
comme des folles; elles se les disputent, 
elles les tiraillent, nous voudrions par­
tager nos regards. Toutes ces fleurs sont 
des coquettes éperdues; celles qui ont 
un parfum plus faible nous frappent 
d'une couleur plus violente, celles qui 
ont une- couleur moins vive nous adres­
sent un parfum plus fort. Si nous ne les 
remarquons point en passant, nous dé­
solons ces giroflées, nous désespérons
ces pivoines qui sont un peu trop riche- ; le dit aussi de certaines personnes ;

^ ’ -billées, comme des dames de 
province, \o ic i au bout de leurs tiges, 
des tulipes lisses et pures comme de 
,1a porcelaine transparente, comme les 
tasses d’un merveilleux service où l’on 
boirait son café dans un jardin per­
san, en causant avec des sages; voici 
des bégonias, qui semblent de gros 
papillons de chair; voici des calcéolaires 
gonflées comme des besaces de lutin ;
:voilà. plus loin, d’autres tulipes, déchi­
quetées, rouges, vertes, traversées de 
jaune, qui ont des orles do feu comme 
la gueule des dragons; des orchidées 
qui semblent, suspendues en l’air, des 
chauves-souris à demi transformées,^ de 
grandes araignées en fleurs, nuancées, 
velues, avec leur grâce ambiguë et un 
peu hideuse. Là-bas les géraniums ful­
minent, les gloxinias ouvrent leur urnes 
suaves, les pétunias ressemblent à dos 
bonnets de coton de toutes les couleurs;

•toutes les azalées font un amas léger, 
bouffant, élégant, comme si on eût étalé 
là une lingerie merveilleuse ; et il y a 
même une petite délégation de fleurs 
rustiques, des coquelicots, qui restent 
serrés tous ensemble comme ces cam­
pagnards qui, à la ville, n’osent pas se 
séparer de peur de se perdre.

ses SIX jours, mais le matin du septième, 
et, justement, pour son dimanche. Dans 
l’animal, il ne pouvait pas improviser ; 
les lois de son œuvre l’enfermaient lui- 
même. Mais il a mis toute sa verve graii- 
diose dans lacréatiou des fleurs. Quand 
il les a faites. Dieu a joué.

Tout le reste, au monde, nous est 
utile ; les fleurs ne peuvent nous servir 
à rien, qu’à nous enchanter ; ayons-cn 
autour de nous le j)lus possible. Tous les 
autres luxes ont quelque chose de pe­
sant, et, dans leur excès, de brutal ; le 
luxe des fleurs est le seul qui ne puisse 
jamais devenir grossier. Leurs plus 
grands monceaux restent immatériels 
et vaporeux comme des nuages. Elles 
rendent plus légère et plus étbérée la 
maison qu’elles emplissent. On dirait 
qu’elles ôtent du poids à tout ce qui 
les entoure. Elles exorcisent nos pei­
nes, , elles sont les épouvantails char­
mants des soucis, elles attirent les 
papillons blancs et chassent les papil­
lons noirs; ce sont de chastes et modestes 
consolatrices; ce sont des magiciennes 
qui transforment le plus triste lieu. Qui 
de nous, soulfrant de l’hostilité' banale 
d’une chambre d'hôtel, ne l a soudain 
éclairée, illuminée, enflammée avec des 
bouquets?

La vie en nous a quelque chose d'in­
quiet, d’impur, de trop conscient. Elle 
apparaît dans les fleurs avec une ingé­
nuité rayonnante ; les fleurs sont les 
plus jolis visages de la vie, ce sont les 
formes visibles de la joie et de l'ainour. 
Et pour nous toucher plus encore, elles 
ont te charme de durer peu. Les’légu­
mes, qui sont l’emblème des gens rai- ! 
sonnables, persistent longtemps et arçi-1 
vent à être fort bien conserves, comme

sible, le difficile problème qui consistait à 
montrer un 'Versailles inédit. Les vues des 
appartements et des galeries, prises spé­
cialement en vue de cette publication, mon­
trent quelques - unes des principales phases 
de l’œuvre réorganisatrice poursuivie au châ­
teau sous la direction de M. de Nolhac, 
ne permettent pas d’en mesurer tout'le haut 
intérêt, mais clle.s en montrent des résultats, 
des exemples éloquents. A côté, de bonnes 
reproductions des principales peintures du 
musée donnent une idée de sa richesse, qu’on 
connaît peut-être mieux au point de vue du 
nombre qu'au' point de vue de l’art. Et parmi 
ces reproductions en noir et en couleurs, il 
faut citer celles de deux acquisitions récentes ; 
le portrait original de Marie Leezinska, par 
Nattier, et un portrait encore anonyme de 
Mme de Sévigné, un des rares qui nous per­
mettent d’admirer les jolies mains de la mar­
quise.

Ces deux œuvres, ainsi que beaucoup d’au­
tres, sont reproduites pour la première fois 
dans le fascicule du Figaro Illustre, qui, 
même pour les érudits, s’ajoute, on le voit, 
utilement à tous les ouvrages consacrés à la 
gloire et aux richesses de Versailles.

André Nède.

ment habillées, comme des dames de ^ âis ils n’auront été remarquables dans
aucun moment de leur vie. Les fleurs 
n'ont qu'un instant, mais il est royal ; 
ce sont des impératrices sans lende­
main. Ainsi elles nous averlisscnl de 
l’importance d'nnc minute. Elles nous 
disent : N’attends pas ; le temps perdu, 
c’est toujours de la vie perdue; chaque 
heure est une prodigieuse occasion dont 
tu dois profiter. Fais comme lions qui ne 
vivons qu’un moment, mais dans ce mo­
ment-là personne ne vit davantage. 
Cours, danse, ris, chante ; si tu n'as pas 
un amour, invente-t’en un tout de suite; 
vis ! — Elles nous disent cêla de toute 
leur force en se jetant éperdument sur 
notre cœur ; et puis elles meurent.

Abel Bonnard.
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Échos
La Température

P e n d a n t to u te  la  jo u rn ée  d 'h ier, le  c ie l e s t  
r e s té  tr è s  n u a g eu x  e t  d ’un a sp e c t  p eu  r a s s u ­
ra n t. C ep en d a n t, i l  n 'est p a s  to m b é d ’eau  
d a n s la  rég io n  p a r is ien n e .

La température varie peu. Le thermomètre, 
vers sept heures du matin, marquait 9“ au- 
dessus de zéro et 18° à cinq heures du soir. 
La pression barométrique s’est fortement re­
levée ; elle accusait à midi 768““ 5 ; elle a 
aussi monté sur l’ouest de l’iùirope ; elle est 
supérieure à 765''™ sur le nord de l’Espagne 
et la France.

Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 
de l’Europe ; en France, il a plu à Charleville, 
à Lyon, à Dunkerque et à Nancy. Des côtes 
de la Manclife au golfe .de Gascogne, la mer 
est belle ou peu agitée.

La température a un peu baissé dans nos 
régions du Nord-Est et du Centre.

Départements, le matin. Au-dessus de ;{éro : 
60 à Charleville, 7® à Nantes, 8® à Dunkerque, 
à Lorient et à Limoges, tü° à Boulogne, à 
Rochefort, à Bordeaux et à Belfort, 11“ au 
Mans et à Nancy, 12® à Cherbourg, à Ouos- 
sant.et à Clermont, à Toulouse,, à Biar­
ritz, à ,13esançon et à Lyon, 14“ à l'ile d’Aix, 
15“ à Marseille, 17“ à Perpignan, à Cette et à 
Oran, 18° à Alger.

En France, un temps nuageux et chaud est 
probable.

(La température du 18 mai 1908 était, à 
Paris : 14° au-dessus de zéro le 
21° l’après-midi; baromètre 
journée.)

Du Neio York Herald  :
A New-York : Temps couvert.

R f . . ; . i s b o n n e ,  l ’a u t e u r  d e  la Comédie en- 
féatine.

Tout de suite un comité fut constitué, 
un artiste choisi.

Le sculpteur c’était Soldi, Il fît bien le 
monument, mais mourut avant son inau­
guration.

L’architecte, Scellier de Gisors, à son 
tour,décéda avant d’avoir exécuté le pié­
destal.

Les deux vice-présidents du comité 
étaient J. Si. de Heredia et Victorien Sar- 
dou, qui n’auront pas vu, eux non plus, 
raallieureusement, la glorification de 
Louis Ratisbonne.

Restait le président du comité, qui 
était alors pitesident du Sénat.

Ce dernier du moins est en excellente 
santé; mais la Constitution lui interdit 
maintenant de présider autre chose que 
la République,' car c’est M. Fallières lui- 
même. V

—......-9y<X>-0

Nous sommes oublieux ! Aux portes 
de Paris, Dourdan a deux grands hom­
mes : le mameluk Rouslan et Francis­
que Sarcey.

Dourdan a honoré d'un buste la mé­
moire de ce dernier; mais Dourdan sem­
ble négliger la tombe de Roustaii-, éle­
vée— ({iii le savait ? — dans son peiit
c4nl®h‘«»o. .
fOu ])(!ut lire encore l’inscription gra­

vée sur celte tombe, et qui est ainsi 
conçue :

Ici gît Rouslan Riza, ancien mameluk de 
l'ouiperour Napoléon, né à Tiflis (Géorgie), 
mort à Dourdan à l'àge de soixante-qua­
tre aus.

11 a emporté avec lui les regrets d’une fa­
mille dont il ôtait bien justement chéri.

iju’il repose on paix parmi ceux qui l'ont 
apprécié et aimé !

L’étincelant mameluk, qui caracole 
encore daiit tant de fableaiix historiques 
à Volailles et au J.<ouvrc, finit, dit-on 
dans le pays, percepteur à Dourdan, sous 
la Restauration.

Cela pi’ouvc que les vestes orientales 
les plus chamarrées peuvent se retour­
ner comme les autres...-Mais est-ce une 
saison pour ne pas soigner le mausolée 
Où dort .un desqtanaches, sinon les plus 
glorieux, du moins les plus lûltoresques, 
des héro'iqucs chevauchées ?

“0-0 0 -0-

contre-bas du boulevard Emile-Augier, 
à Passy, entre les stations de la Muette 
et de l'avenue Henri-Martin.

Le roi Carlos de Portugal s’amusa 
même tellement de ce coin maraîcher en 
plein Paris élégant, qu’au lendemain de 
son dernier voyagé, il voulut goûter les 
fruits et les légumes poussés là, et char­
gea quelqu'un"dc sa suite de se procu­
rer, pour les « hors-d'œuvre » de la ta­
ble royale, des radis roses et du céleri de 
Passy."

Or, dernièrement, un de nos hôtes 
souverains s'étant inquiété de savoir si 
le rachat de l'Ouest par l’Etat aurait 
quelque conséquence fâcheuse pour le 
petit potager « historique », une enquête 
fut faite gravement par un émissaire 
diplomatique.

Et l'enquête a établi qu’on laisserait 
l’aiguilleur numéro 25, propriétaire du 
« potager des rois », cullivcr tranquille­
ment son jardin.

Les amis de Paris pittoresque en seront 
enchantés.

---- - < 3 0 0  —

BILLET

à M. Dujardin-Bcaumeti
Cotte journée a dû être délicieuse pour 

vous, monsieur le sous-secrétaire d’Etat. Vous
.-xvuz inaui^urt! un Salon... des poètes! Re­
mercions M. Edmond , Ilaraucourt, qui vous 
procura cette-joit;. Car j'imagine que l’inau­
guration d’un Salon des poètes est, pour un 
surintendant des beau.x-arts, la chose la plus 
douce, la plus reposante qui soit.

Un Salon des poètes ! C’est-à-dire un Salon 
sans cimaises ; un Salon où il ne s’agit que 
A écouter ; où il est permis de s’amuser de 
pied ferme, si j ’ose dire, et « dans un fau­
teuil '.1' ; où l ’on n’a point à courir après son 
plaisir, de mur en mur et de salle en salle, 
comme le clmsscur après le gibier.

Bons poètes ! Ils ne sont point encom­
brants, ceux-là, monsieur le ministre. Ils n’at- 
tendent pas de commandes ; ils ne demandent 
pas à être « acquis par l’Etat e. Ils viennent, 
saluent, disent leurs a'i.ts, «■. et puis s’en vont », 
comme, les petites marionnettes dont il est 
parlé dans la chanson. Leur seule ambition 
est de murmurer quelques mots dans le si­
lence, et d'être applaudis. Ce sont de braves 
gens à qui l’indifférence de la foule ne fait pas 
peur; et ce sont les pires commerçants du 
monde. 'Aimez-les un peu, monsieur le minis- 
fre : ils l’ont bien mérité... — S.

vingt mille

FILS n  HIRAM

Il pleut doucement sur la ville..
(.-\.rthùr Rimb.\ud.)

Trois-Point.s! Trois-Points ! c’estsansexcès 
Que vous nagez üàns l allégresse. ‘ '
Voici tout le rUte Ecossais 
Qui fait le signe de détresse T

Vu qu’on a mis sous le boisseau 
Sa 33”““ lumière ;
Ainsi l'a periuis Clemenceau ■
En sa rudcs.se coutumière !' . —

Co bon capitaine Non-Lieu,.
Do qui l'altruiste manège, -
En échange d'un billet lileu.
Rendait chacun blanc comme neige,

Est à l’ombre dont il tirait
Les gens aux goussets vulnérables.
Tout le monde en est au regret 
Chez les « Amis Inséparables? «

Car ce sont là tristes façons,
Fâcheux effet, fâcheux exemple ;
Au mur on connaît les*maçons...
Il pleut doucement sur le Temple !

Louis Marsûlle.\u.

-0-0 0 -
Une des mille subtilités de rAmmairc 

des téléphones.nous est signalée par un 
de nos îecteuj's, qui désirait avoir hier 
une coinmunicalion avec M. Pierre de
JNOlllcIC- * J .  w ,  .  , .

11 eherchâ d’abord le numéro .dé cĉ  
dernier à son nom : rien. Puis à la ru­
brique « Château de Versailles ». : rien 
encore. « Paiais de Versailles »•! rien.
« Musée de Versailles » : loujours rien.

Enfin il parvint à trouver le 5tK) sous 
cette indication : « Conservation de mu­
sée ».

Notez qu'il y a plusieurs téléphones 
au château de Versailles, et que chacun 
d’eux est indiqué de façon à mieux dé­
router les recherches. L’agence de l’ar- 
chileele, par e.xcmple, n'est désignéeque 
sons le nom de M. Marcel Lambert.

les m s  et d’une armée de 
hommes.

Le nouveau princo impérial n'a pas 
encore d’histoire et il y a de bonnes rai­
sons pour cela puisqu’il n’a que treize 
ans, et le Gotha Lui-même l’ignore ; c'est 
avant-hier seulement que son nom a été 
révélé par une dépêche qui nous appre­
nait son mariage avec la jeune princesse 
Romanie, âgée de septans, petite-fille de 
feu le négus Jean et nièce de l'impéra­
trice Ta'i-Tou, et qui nous apprenait on 
même temps qu’il était le petit-fils de 
Ménélick.

Au point de vue politique, la désigna­
tion de ce jeune prince comme héritier 
du trône a pourtant une importance: 
Ménélick est, dit-on, sérieusement ma­
lade depuis quelque temps, et c'est, en 
cas de vacance prochaine du trône, la 
régence assurée à l'impératrice Taï-Tou, 
à qui on s’accorde à attribuer des senti­
ments peu bienveillants à l’égard des
Européens. '-----0-00-0---- -

Si M. Fallières s’avisait d’aller faire 
une partie de « polo » ou de • « crocket » 
au bois de Boulogne, ce serait un beau 
scandale dans notre République !

Le pi“otücole en tomberait malade, Ic.s 
« vieux républicains » ne contiendraient 
pas leur indignation.

Il est pourtant tout naturel qu’un pré­
sident, de République, comme un simi>le 
mortel, s'adonne aux sports à la mode. 
M. Taft est de cet avis. Il s’offrait hier, 
avec AL Wallcr-J. Travis, comme parte­
naire, une formidable partie de « golf » 
qu'il a gagnée de plusieurs points contre 
le général Clarence Edward et AI. Oden 
llortsmaii.

Et il n’y a pas eu, pour cola, de révo­
lution aux Etats-Unis.

Nouvelles â la Main
V a— J'étais à la Chambre quand on 

chanté l'InterrtaLionale. C’était siijicrbe 
comme exécution musicale.

— N’est-ce pas ? Nos députés ont 
quinze mille francs dans le,gosier !...

-0-00 -0“
— Etrange époque : les boîtes aux let­

tres prennent feu...
— Et les boîtes d’allumettes ne pren­

nent pas...
A

— Les postiĉ rs se défendent de toute 
complicité daiis ces incidents. Ils assu-

- i‘C-m ic o  umtUB'bu.vOuxic t îiu iu u ia iC ü î}
c’est que des a'nioûreusi imprudents y 
avaient jeté des lettres incendiaires...

— M. Symian va adresser une circu­
laire apaisante aux postiers parisiens, 
mais, elle ne paraîtra que dans quelques 
jours. ■

— Pourquoi ce temps perdu?
— Dame ! il la fait imprimer à Mâcon...

' ' -  ' A  " - ,  •.
Le jour où il aura quitté le ministère.

Il serait si simple de raeiitionner d'a- ' celui-là,* il est peu probable î^u’on l’y re­
bord d'une façon générale le palais de. ' voie jamais.

- 1
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m atin et 

belle

Il faut avoir vu Versailles en mai. Encore 
quelques semaines, et sa splendeur devenue | 
impérieuse éblouira d’un éclat trop vif le pé- i 
lerin venu pour s’y recueillir. En ces matins ; 
de mai Versailles sc livre dans l’allégresse j 
triomphale de ses avenues en fleur.

Le moment a paru bien choisi pour ajouter

maxima, 18®; minima, i i '
Tempéra- 
Vent du

Mais tout cela n’est rien; livrons-nous 
.aux roses.

Les roses ! On dirait le feu de l’hiver 
qui reparaît dans les jardins, on dirait | quelques feuillets à l’imposante bibliographie 
les lèvreS'innombrables de la belle sai- ; de la cité de Louis XIV. Dans les guides hîs 

• son, on dirait des bouches dont chacune plus consciéneieux, le passant ne trouve point 
parle une couleur : celle-ci dit timide- : le sens profond des souvenirs qu’il va contem- . 
;ment du blanc, cette autre bavarde du '■ pler; et l’impression qu’il emporte de Ver-  ̂
'rose, cette autre, élQquente, pérore du ! sailles, il ne la retrouve guère non plus dans 
pourpre. Il en est de toutes petites, i les descriptions les plus littéraires. Il y a à | 
nombreuses et gaies, qui éclatent ensem- 1 Versailles autre chose qu’une ville dont on 
ble au bout de la canne de leur ro- | peut décrire les aspects et résumer l'histoire, 
sior comme un feu d’artifice en plein 
jour; celles-ci, blanches, menues, ne 
prétendent, point exister séparément, 
mais à elles toutes elles ont l’air d’un 
pensionnat, d’une famille de roses à ma­

ture : 
nord.

A Londres: Temps couvert. Température : 
maxima, 150; minima, 3®. Vent ouest-sud- 
ouest. Baromètre : 766"'"'.

A-Berlin : Temps beau. Température (à
raidi) II"

Les Courses

rier, de roses rosières. Celle-ci, jaune, 
rayonne d’une telle paix qu’on la mettrait 

•près de son livre, le soir, comme une 
lampe. Il y en a de diaphanes faites 
pour les jardins des couvents; on dirait 
qu’elles ont jeûné, qu’elles se sont mor- 

. tifiées, pour que leur beauté ne fût plus 
charnelle. D’autres, claires et légères,

 ̂caressent à peine l’âme de leur parfum 
délicat; elles sont faites pour être dou- 

'néos aux malades, pour apporter pru­
demment le premier plaisir aux coiiva- 
les(‘Cnts que fêlerait un émoi trop fort. , 
A'iais celles-ci, gorgées de force, et dont le ! 
parfum renverse les cœurs, ce sont les : 
roses des amants. Appuyées sur leur lit ; 
de feuilles, elles lont un concile de reines  ̂
el d odalisques ; 1 air les contourne avec | 
respect, clics ont niis leur plus belle pa- | 
rare de gouttes d eau. On leur a donné j 
des noms, et parfois c’est celui d'une 
grande dame, ou d'un artiste, ou d’un 
iiéros; c'est fort bien fait et je ne pense 
pas qu’il puisse y avoir de plus char­
mante forme de gloire ; mais parfois le 
baptême fut moins heureux, et ce n’est 
pas une petite surprise, quand on s’ap­
proche d une de ces princesses pleines 
do baumes, de découvrir qu'elle est 
alTnblée d'un nom de bourgeois. Mais 
qu'importe? Ce qui rend les roses iu- 
cuinparablcs c'est que chacune déellosesii

Aujourd’hui, à deux heures, Courses au 
Tremblay. — Gagnants du Figaro :

Prix Don-Carlos •. Indian Prince; Venise. 
Prix Légitime : Lachésis ; Je Maintiendrai. 
Prix Ron\i •. Lydia ; Ptolomée.
Prix Partlct : King Henry ; Alcazar.
Prix Noélie : Chamœrops ; Chandos.
Prix Patriarche : Mystificateur ; Interprète.

- o c c

A  Travers Paris
Le Président de la République a reçu 

les membres du comité organisateur de 
l’exposition canine, qui venaient l'invi­
ter à visiter cette exposition.

AL Fallières a accepté avec d’autant 
plus d’empressement cette invitation, 
qu’il désire beaucoup revoir les chiens

Avec le concours de Padérewski et de 
Gabriel Fauré, Mme Jeanne Raunay 
donnera, le mercredi 20 mai, à quatre 
heures et demie, salle Eràrd. un concert 
qui promet d'être une des plus magni­
fiques fêtes musicales de la saison. La 
grande artiste chantera IdC/ianson d'Eve, 
un,cycle de mélodies nouvelles, et plii- 

-.sicurs inédites, de Gabriel Fauré, son 
chef-d'œuvre, peut-être. Quant à Padé- 
revsky, rinc'oraparable virtuose est aussi 
un admirable compositeur : Mme Jeanne 
Raunay inlcrprélera une série de ses 
mélodies.

Au piano, Padérewski et Fauré.
Entre ces deux parties de son pro­

gramme, Mme Jeanne Raunay chantera 
la Chanson perpétuelle, d’Ernest Chaus­
son, accompagnée par le quatuor Mor- 
hange-Pellelier.

On trouve des billets à la salle Erard, 
à la Société musicale et chez les princi­
paux éditeurs de musique.

Versailles, puis ra,geucc des travaux, le 
musée, la conservation du château, celle 
de Tri'anon, etc., etc., en sous-tiCrcs.

Alais dans le Aiâcoiinais, où s'imprime 
l’Annuaire des téléphones de Paris et de 
Versailles, on se soucie fort peu de ces 
lointains détails.

Oui, sou rôle polittque est’fini, mais 
il a un si bel avenir !

— Dans quoi ?
—̂ Dans les lettres !... N.'

Le Masque de Fer.

—0 0 -0 -

autre chose qu'un palais dont on peut inven­
torier les richesses ; il y a un effort humain 
si audacieux, si heureux, qu’il revêt l’ample 
magnificence des phénomènes naturels.

Pour étudier cet cffoi't, le Figaro Illustré 
s’est logiquement adressé à M. Pierre de 
Nolhac, l’homme de ce temps et probable­
ment de tous les temps qui connaît le mieux 
le sujet dans son ensemble et dans ses détails.
Et M. Pierre de Nolhac a écrit au profit de 
cette œuvre de vulgarisation des pages qui 
puisent dans leur concision même une bonne 
partie de leur originalité.

L’histoire proprement dite n’y tient que peu 
de place. 11 y a peu à dire pour exposer les 
origines du château et pour indiquer ce qu’il 
y eut d'inspiration élevée dans l'œuvre de 
Louis XIV et des artistes de son temps. Tout 
en conduisant le visiteur à travers les allées du 
parc et les appartements des rois et des reines,
M. de Nolhac s’applique à mettre en .évidence 
la beauté et surtout l’étonnante fécondité de 
cette œuvre, demeurée glorieusement intacte, , 
qui porte en elle l’art de deux siècles et garde ! AL Fàllières, rendant hier à AL Anto- 
tous les détails'décoratifs révélateurs de l’es- i iiiil Duhost la visite que le président du 
prit d'un temps. Il revient sur la légende tou- i Sénat lui avait faite, à 1 occasion de la

Tandis qu’on prépare en des fêtes su- 
• perbes rinauguration à Avignon de la 
statue de Frédéric Alislral, on ne lira 
pas sans intérêt la lettre que le chantre 
ilc Mireille adressait récemment à son 
ami Stéphen Liégeard au sujet de sou 
dernier recueil : Brins de laurier.

Une fois de plus la modestie du grand 
poète provençal se décèle dans ces lignes 
charmantes ;

Maillano (Provence), 11 mars 1909.
Alon cher ami.

A v e c  l ’a d m ir a tio n  la  p lu s  .sy m p a th iq u e , j 'a i 
lu  v o tr e  nouv;eaii r e c u e il Brins de laurier. 
V o u s  ê te s  le  l ia è le  a èd e  d e la  v ie i l le  ép o p ée

On a singulièrement raison de dire que 
riiistoire ne cesse de se recommencer et 
qu'à maintes reprises notre pays s’est 
trouvé dans des situations analogues à 
celle en laquelle il se débat aujourd'hui.

Ce .sont mômes crises, mômes pas­
sions déchaînées,mêmes craintes,mômes 
angoisses, et de la, part des anarchistes 
mêmes ]>arolcs de combat.

Au mois d'août 1835, au lendemain dc' 
l’attentat de Ficschi, dirigé le 28 juillet 
contre le roi Louis-Philippe, allentat 
monstrueux, qui avait fait tant de vicli- 
mes et révélé rimmineuce du péril dé­
magogique, Thiers, alors président du 
Conseil, écrivait à la duchesse de Dino : 

« La fécondité du mal est infinie, 
comme dans toute, société déréglée, où 
on a donné à tous les bandits l’espoir 
d'arriver à tout, en mettant le feu au 
monde; les misérables feraient sauter la 
planète si on les laissait faire. »

Ces lignes écrites il y a soixante-qua­
torze aus ne restent-elles pas encore 
aujourd'hui d’une actualité saisissante?

Existc-t-il plusieurs sortes d'anisette 
Alaric Brizard? En eflel, pour satisfaire 
aux désirs do la clientèle, la Maison 
Alaric Brizard et Roger fait deux genres 
d'anisette : l’une, la douce, est réservée 
aux estomacs délicats des femmes et des 
enfants, et se nomme ranisette Super­
flue; l'autre, la sèche, l'Extra-Dry, est 
particulièrement l'aniscUc recherchée 
des hommes.

t u U uoouo tu., >,fran.-aisc,-ot tout ce qui est beau,et noble,
et grand résonne en vos vers superbes, surrent au plus haut point tout récemment 

à Rambouillet, et qu'on doit lui présenter 
aussi une section de. chiens ambulan­
ciers du ministère de la guerre.

Il SC rendra demain matin à  cette c.x- 
position canine des Tuileries.

votre lyre patriote. Je vous félicite et vous 
remercie.

Alais ne me félicitez pas pour cette statue, 
liélas ! qu’on veut m’élever de mon vivant. 
Si vous saviez comme elle pèse sur ma sim­
plicité de poète rustique ! Le vrai bonheur, 
mon cher poète, je l’ai cueilli quand, in-

Un arliclo do Tolsto'i sur la peine de 
mort et le clirislianisnie ; une étude de 
Mme Valehtine de Saint-Point sur la 
tragédie et le vers tragique ; des vers de 
Mme Catulle Alendès. E. La Jeunesse, 
RenéGhil ; des nouvelles etdes critiques 
de R. de Jouvenel, Robert Schetfer, V

L’AFFAIRE STEINHEIL
L e dossier renvoyé au juge d’instructioif

Encore une surprise !
La Chambre des mises en accusation 

vient de renvoyer à AL le juge André le 
dossier de l'alfaire Steinheil.

Il y aura un an le 31 mai prochaiir 
que "la police était appelée impasse 
Ronsiii et déclarait que le double décès 
de AL Steinheil et de Mme Japy résul­
tait d'un crime commis par de vulgaires 
apaches. Depuis lors, que, d’enquêtes, 
d'in ten̂  i e ws e t mô m c d e j) i è ces d e th éâtre ! 
Et, après un an, la Chambre des mises 
en accusation décide qu'il faut encore 
compléter l'instruction.

Cet arrêt causa hier une surprise pro­
fonde au Palais; où l’on n’attendait pas 
avant (jiielquos jours la solution de la 
Chambre dos mises en accusation.

M. l’avocat général Rome avait dans 
son réquisitoire conclu au renvoi de 
Aime Steinheil comme complice et non 
plus comme auteur principal du double 
assassiiiat (ainsi que le portait l’ordon- 
iianco de AI. André). M. le conseiller 
fl’ournade n'àvait pas, disaît-on, encore 
terminé son rapport, et AL le président 
Grenier étudiait le dossier. Soudain hier, 
011 apprenait que la Chambre des mises 
en accusation avait brusquement or­
donné ce supiilément d'enquête.

Quels motifs avaient amené lois con- 
ainsi? L'audience avait

connu, je chantais p<Mr moi Alireillc, comme , Litsdifousse, Roberto Bracco ; des chro-
le berger Tityre, rccuOans sub tcgmine fagi. ' ii r..,ai-,ip.. Villar.; TanerùHpviajc. ..o-k.cpr. npmniA piniro pi. fnnt ! Diqucs dc H. Gautliiei-Villaib, laiiuoae

jours tenace des gaspillages de 'Versailles, il 
se mesure en quelque sorte avec elle et en 
profite pour déclarer, pièces en main, que ja­
mais œuvre nationale plus utile n’a été cons­
tituée avec plus d’intelligence et à moins de 
frais.

En chemin, il rencontre des souvenirs, des 
anecdotes, des pages d’histoire. Ce sont les 
courtisans et les nouvellistes dans le salon de 
l’Œil-dc-Bœuf, à l'heure du lever du Roi. 
Tout à cOté|L,la chambre à corndier sou

I reprise des travaux de la haute Assem- 
i blée, a visité avec ce dernier les nou­

veaux aménagements du Luxembourg, 
dont nous avons parlé et qu’il a Xort 
admirés.

Alais tout ce qu’on nomme gloire, et tout co 
qui s’ensuit, ne vaut pas la pénombre d une 
jeunesse enthousiaste !

Ala femme vous salue bien cordialement 
en bonne Bourguignon ne, et je vous serre la 
main en Provençal qui vous aime.

F . M is t r a l .

-<x>-
Il y a des monuments qui n’ont pas dc 

chance, même en ce Paris si débonnaire 
au bronze et au marbre.

On voulut, il y a quelques années, ren­
dre hommage à la mémoire de. Louis

Le maraîcher des Rois.
Tous les souverains, qui vinrent en vi­

site officielle à Paris et furent reçus à la 
gare 'de la Porte-Dauphine, passèrent, 
sur la ligue de Ceinture, devant un re­
marquable jardin potager, s’étendant en

iqiies
do Visan, etc., et plusieurs' eaux-fortes 
de maîtres constituent le sommaire dc 
la revue mensuelle d’art libre et de cri­
tique Akademos, dont le numéro du 
15 mai vient de paraître et est mainte­
nant en vente partout.

>00^

Hors Paris
Lig-Jasiiaété solennellement proclame 

hier héi-itier du tronc im|)érial d'Ahy.ssi- 
nie, à Addis-Ababa, en présence dc tous

agirscillers à
été. très courte; AL le conseiller Tour- 
nade, rapporteur, dans un bref rapport, 
avait informé la Cour que le parquet de 
Versailles venait d’informer le procureur 
général des «révélations d'Allaire»,ce dé­
tenu qui déclare qu’un nommé Angelo 
Tardivel lui aurait avoué être complice de 
l'assassinat du passage Ronsin. Aussitôt, 
faisant droit aux cônclusions dii conseil­
ler rapporteur, la Cour..avait chargé 
M. André de procéder sur ces « faits 
nouveaux » à un complément d'informa­
tion.

Cette décision imprévue, était, hier 
soir, fort commentée. Uiie instruction, 
disait-on, est ouverte à 'Versailles, contre 
Allaire. Ne pouvait-on pas en attendre la 
clôture, tout simplement, sans rendre 
une décision si superflue? La Chambre 
des mises en accusation pouvait pronon­
cer un arrêt de sursis, ou mêine attendre 
la lin de celle information, qui sera sans

î

s: y

Ayuntamiento de Madrid
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doute très brève. Elle a préféré rouvrir 
rinstru.ctïon;, et devant M. André, lequel 
est juge à lauSeine, alors que c’est à Ver­
sailles que s’instruit l’alfaire Allaire. Ne 
serait-ce pas tout simplement — on le 
disait en tous cas au Palais — parce que 
l’instruction Steinhell, bien qu'elle eût 
été longue, présentait encore des lacu­
nes. Et l'incident de Versailles ne serait- 
il qu’une heureuse occasion de prier M. 
André de tacher de les combler?

Un fait certain, c’estqu’à ladate d’hier, 
la Chambre des mises en accusation se 
refusait encore à dire qu’il y avait contre 
Mme Steinheil charges suffisantes pour 
la renvoyer devant le jury. Et quelle 
que soit fa vérité dans l’affaire de l’im­
passe Ronsin, que la veuve soit « cou­
pable ou non », cette nouvelle hésitation 
de la justice — si louable en son inten­
tion — n’est pas d’un bon effet pour son 
autorité.

Gaston Davenay.

j b e ^  fa "̂ ilfe
SALONS

— Dîner, hier, suivi de réception très in­
time, chez la princesse Murat,

Parmi les convives :
Lady Bei’tie, marquis et marquises de Breteuil, 

do Noailles, marquise de .Taucourt, comte et com­
tesse Potocki, Mme Maurice Bischoffsheim,'Mme 
et, Mlle Kinen, prince Jean de Broglie, comte 
Sala, MM. Jules Roche, Edouard Détaillé, Au­
guste de Radwan.

— Diner, hier, chez la comtesse de La Ri- 
boisiére. Les convives étaient :

S. E. l'ambassadeur des Etats-Unis et Mme 
W hite, le duc et la duchesse d’Uzès, le comte et 
la comtesse de Ségur-Lamoignon, le comte et la 
comtesse Gérard de Rohan-Chabot, le comte et 
la comtesse Urbain Chevreau, le comte et la 
èomtesSe de' Beaumont, le comte et la cômtossé 
de Fels, le comte et la comtesse de Saint-Sau­
veur, le comte et la comtesse Louis de Las- 
teyrie, le  duc Decazes, le comte Gabriel de La 
Rochefoucauld, le comte Jean de La Riboi- 
sière, etc.

— Samedi dernier, salle Malakoff, soirée 
artistique donnée par M. et Mme René Hoc- 
quet. Au programme : l’Habit vert, de Musset, 
joué avec beaucoup de finesse par le baron et 
la baronne J. Surcouf, et une spirituelle fan­
taisie-revue du maître de maison, intitulée 
De la Lune à la Terre, délicieusement inter­
prétée par des artistes amateurs en tête des­
quels il faut citer : Mlle Yvonne Ballin, M. 
Maurice Lecomte, M. et Mme Baroche et 
M. Bellet.

Un souper par petites tables a terminé 
gaiement à l'aube cette charmante soirée.

— Mme Edouard André a donné, lundi, un 
diner dont les convives étaient :

Princesse de' La Tour d’Auvergne, marquis et 
marquise de Pracomtal, baron et baronne Denys 
(■:ochin, comtesse de Talhouét-Roy, comte et 
»;omtesse Gérard de Rohan-Chabot, vicomte et 
vicomtesse de Lévis-Mirepoix, prince François 
de Broglie, marquis do Ségur, comte Bertrand 
de Durfort.

— De plus en plus élégants les goûters 
donnés par la comtesse d’Yanville.

Reconnu :
Duchesse d’Audiffret-Pasquier, marquise et 

IMlle d’Andiffret-Pasciuier, prinoesses O. et L. de 
Broglie, F. do Faucigny-Lucinge, marquises de 
Blaiigy, de Sayve, de Saint-Seine, do Berulle, de 
Monteynard, de Rosambo, de Broc, de Massa, 
comtesses de Nomès, Cornet, C. deLaubespin,!!. 
d’Yanville, Karl de Beaumont, H. de Castollane, 
du.Luart, d’Arjuzon, comtesses.et Mlles de Bon- 
vouloir, de Dreux-Brézé, de La Tour du Pin-Ver-
rlcUlSft. VlrMictiûi'c, Lua»on.nâC cia
dTvry,’ baronne et Mlle dê W itte, comtes'crcorii- 
resses L. de Rohan-Chabot, dp Canclaux, vi­
comte et vicomtesse de PetitevÜle, Mme ét l\Illc 
de Vaugelas, marquis d’Argenson, vicomté d’Or- 
feuille, comtes A. de.- Bréda, de Reilhac, de 
INlassa, Ch. de IMontreuil, MM. André de. Fou- 
quières, R. de La Templerie; etc., etc. •
, — Le marquis et la marquise de Saint- 

Seine ont doqné, lundi, un diner dont les 
convives étaient :

Marquis et marquise de Reverseaux, comte et 
comtesse des Isnards, vicomte et vicomtesse do 
Sartiges, baron et baronne de Soucy, Mme 
Archdoacon, M. de "Wendel, comte Jean de Sa- 
bran-Pontevès.

Soirée dansante le jeudi lo juin chez le 
prince et la princesse de La Tour d’Au­
vergne.

— Le bal blanc et rose qui devait être 
donné par Mme Henri Schneider le 5 juin est 
avance au samedi 29 mai.

— La baronne d’Engelhardt a donné hier 
un goûter agrémenté de fort bonne musique, 
on a entendu successivement trois cantatrices 
mondaines , Mmes Radouan, Marghetti et 
•Mlle Rollin, dont les superbes voix ont fait 
sensation. Mme QuiUard a dit à merveille 
différentes poésies.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— M. Merwart, lieutenant gouverneur du 

Congo, est attendu prochainement à Fontai­
nebleau, en vertu d’un congé.

Avant de quitter le Congo, M. Merwart a 
entrepris une tournée d’inspection qui a été 
marquée par un fait de la plus haute impor­
tance. Le 23 février, dans le Haut-Oubanghi, 
il a signé avec le sultan de Labasspu un traité 
de protectorat qui place définitivement cette 
région sous l’influence de la France.

— Nous sommes heureux de pouvoir ras­
surer les nombreux amis de M. et Mme Loo- 
nen en donnant de meilleures nouvelles de la 
santé de leur fils François, dont l’état avait 
inspiré dc'vives inquiétudes à son entourage.

— Matinée.musicale des plus réussies hier, 
à quatre heures, au Cercle artistique et litté-' 
raire. Mme Aügùez ■ de Montalant a été très 
applaudie dans les œuvres de Franck, Mo­
zart, Bach et Massenet, ainsi que Mmes Ver- 
gniaud-Mauger, Brun-Bazelaire, Mlles Mol- 
îica, Chaumeil, Pierre Petit et Roux, dans 
les œuvres de Saint-Saëns, Hasselmans et 
G. de Saint-Quentin. Grand succès également 
pour MM. Franz, de l’Opéra ; Marcel Grand-
S , Bilewski, Brémont, de l’Odéon, et 

i-rti.
Le piano était tenu par M. Emile Bour­

geois, de rOpéra-Comique.
— Une heure de musique, vendredi pro­

chain, à dix heures et demie, chez Mme Henry 
Thors, en son hôtel de la rue Montchanin.

; Five o’clock des plus élégants, lundi, 
chez la baronne La Caze, en son hôtel de la 
rue Copernic.

Parmi les invités :
Princesses Zurlo, Ferdinand et Gérard deFau- 

rigny-Lucinge, comtesses de Trédern, de La 
Chapelle-Crosville, do Marsay, de La Teillais, 
pierre de Tanlay, d’Anglcmont, de Yautibault, 
baronne d'Ttajuba, vicomtesse de Sainte-Suzanne 
Mmes Lambert de Sainte-Croix, Froment-Meu­
rice, Mlle de La Boutetièro, etc.

— La réception intime que devaient donner 
ce soir M. et Mme Eugène Fasquelle, à l’oc­
casion des fiançailles de leurs filles, est 
contremandee par suite du deuil qui vient de 
les frapper.

— Hier, Mjnç Henry Standish née des Cars 
a donné une matinée musicale très brillante.

Au programme très applaudi : Mme Geor­
ges Kinen, Mlle de Montesquiou-Fezensac et 
M. Varmbrodt.

Reconnu dans l’élégante assistance :
Comtesse Aimery de La Rochefoucauld, mi- 

nisiro de. Norvège et baronne de Wedel-Jarls- 
borg, princesse Zurlo, marquise de .Modène, du­
chesse de Liiynos, duchesse de Noailles,. comte 
et comtesse (l'Hausson'\'ille, Mme de Branfes,
^ime Le Ghait, p rin cesse  de Boauvau, com tesse  
de Bcrteiix, c o m tc c t  co m lesse  Stan islas de Cas-
le lla n e , prince e t  princes.se Gérard de L iieingo- 
Faucigny, co m lesse  de C hevigné, com tesse  Lu-.
dovie.jl'i Borticr Bauvignyj,..MUéi Kiüepj duo

de Fezonsac, duc de Montmorency, marquis de 
La Borde, comte Robert de Montesquiou-Fezen­
sac, comte de Gabriac, princo de Beauvau, M. 
Auguste de Radwan, etc.

— Matinée chez Mme Gervex.
Au programme, très applaudis : Mlle Brozia 

et M. Muratore, de l'Opéra ; Mlle Chastaing 
et Mlle Astruc, M.Fursy dans son répertoire, 
et la Nuit d’octobre, jouée avec talent par 
Mlle Roselle et M. Jean Worms. Au piano, 
Mlle Chastaing ; violon, Mlle Astruc ; harpe, 
M. Carlos Salzédo.

Dans l’assistance :
Princesse Jeanne Bonaparte, marquise de Vil- 

ïeneuve, comte do Souza-Roza, ministre de Por­
tugal, ministre de Serbie et Mme Yosnitch, mi­
nistre de Bulgarie et Mme Stanciof, duchesse de 
Noailles, Mme Le Ghait, marquises de Ludre, de 
Pracomtal, Mme et Mlle Mad. Lemaire, M. et Mme 
Marcel Prévost, baronnes Edmond, Henri et 
Maurice de Rotschild, èl. et Mme L. Brinquant, 
comtesse Cahen d’Anvers, Mme L. Stern, com­
tesse .Tacque.s de Pourtalès, vicomtesses du Ha­
mel de Breuil, do Janzé, Mme et Mlle Hochon, 
Mme Thouvenel, marquise de Chasseloup-Laubat, 
comtesse de Rostang, marquis et marquise de 
Dion,M. et .Mme Armand'Bran, Mlle Mallet, MM. 
Blumenthal, M. et Mme Fritsch-Estrangin, comte
H. do La Rochefoucauld, comte R. de'M ontes­
quieu, M. André de Fouquières, lieutenant Mer­
cier, MM. Saint-Hilaire. G. Bal, E. Hesse. Henri 
T eu ré , Jean Béraud, Pierre Lagarde, Mme A. 
do Neuflize, Mme Yernes, comtesses de Maleis- 
sye, de Gontaut-Biron, de Breuilpont. de Ségur- 
Lamoignon, d’.'Vndlau, de Bryas, do Fitz-Jaïues, 
princo Bibosco, etc., etc.

— Mme Floquet a été hier, dans l’après- 
midi, victime d’un accident d’automobile. Elle
se trouvait vers quatre heures en face de la 
gare Saint-Lazare dans un taxi-auto, lorsque 
sa voiture fut brusquement tamponnée par 
un autre taxi. Le choc fut tel, que Mme Flo­
quet, projetée contre les parois de la voiture, 
fut légèrement blessée au front. Elle se fit 
reconduire immédiatement à son domicile, où 
nous avons fait prendre de scs nouvelles dans 
la soirée. Ces nouvelles sont aussi satisfai­
santes que possible. Quelques jours de repos 
suffiront.

— Le prince et la princesse Charles d’Isen- 
burg Birstein, venant en automobile d’Es­
pagne, sont arrivés à Paris.

— La baronne de Tiele Winkler, grande 
maîtresse des cérémonies de la princesse im­
périale allemande, a profité d’un court séjour 
à Paris pour visiter les ateliers de Rodin, de 
Saint-Marceaux et de Roll.

CHA RITE
—La vente de l’Qîuvre des campagnes aura 

lieu, sous la présidence dê  S. A. R. Mme la 
duchesse de V'endôme, à la Galerie des 
Champs-Elysées ( 72, avenue des Champs- 
Elysées), les 25 et 26 mai, et l’assemblée gé- 
néi'ale de cette même Œuvre se tiendra au 
palais d'Orsay, le 11 juin, à trois heures de 
l’aprés-midi.

-— C’est le samedi 22 mai, à q heures du 
soir, au théâtre Femina, que la Société « La 
Bretagne » (œuvre de secours aux Bretons 
pauvres résidant à Paris et dans la banlieue) 
donnera une grande représentation au profit 
de cette œuvre, avec le concours gracieux de 
Mmes Laffitte et Jeanne Kermore, Mlles 
Roch, de la Comédie-Française ; Mary Gar­
nier, de rOpéra-Comique, et Trouhanowa, de 
l’Opéra ; MM. L. Fugére, de l’Opéra-ComiT 
que ; Antonio Sala, 1'=*̂ prix du Conservatoire 
de Barcelone ; André Ferté, des Concerts La- 
moureux ; vicomte Vignal et vicpmtc d’Ande- 
lard.

Pour terminer : la Chanson du RoiDagobert, 
opérette inédite du marquis de Montferrier.

Les charmantes présidentes, baronne - de 
Kertanguy et comtesse de Guébriant et les 

ivice-qjrésidentes marqùise dc Pôlignac ét Mlle 
de Porcaro rivalisent de zèle, pour assurer le 
succès de cette fête avec les dames, patron- 
nesses : duchesse de Rohan, Mmes de 
Vauxmoret, Le Cerf, d'Héi'.beliqe, I-p,, G<?,uir- 
Ciranamaison, pn'iicésse de Léon, marquises 
d’Flérouville, de La Ferronnays, douairière, 
de La Ferronnays, de Montaigu, de La Tour 
Maubourg, vicomtesse de La Villesbert, com­
tesses A. de Mun, de Kersauson, François de 
La Rochefoucauld. G. de Goulaine.

— C’est le dimanche 30 courant qu’aura 
lieu la ipa.tinée portugaise organisée par 
Mme Adam, et non le 20 comme on l’avait 
imprimé par erreur.

— Un grand concert de charité sera donné 
par la société « l’Etoile », le mercredi 2 juin 
1909, à 3 h. 1/2 précises (au bénéficiée des 
artistes et femmes du monde dans la misère) 
dans la salle de l’Automobile-Club, 6, place 
de la Concorde, sous le haut patronage de 
LL. AA. RR. Mgr le duc-et Mme la duchesse 
de Vendôme. Au programme :

Jeanne d’Are, fragments (Lenonveu) ; Pro­
serpine, 2« acte(St-Saëns); Quatuor crTrenry T I I I  
(Saint-Saens).

Avec lo gracieux concours de Mlle Rob'inne, de 
la Comédie-Française ; Mlle Eléonore Blanc, des 
Concerts du Conservatoire ; Mlle Alice Raveau, 
de rOpéra-Comique ; MM. Plamondon, de l’O­
péra ; .lean Redcr. des Concerts-Colonne; Cham- 
l)on, de l’Opéra ; Gborgos Foix, etc., et d'ama­
teurs très distingué.?.

Chœurs et orchestre : 75 exécutants.
Intermèdes par M. Galipaux et plusieurs artis­

tes des théâtres do Paris.
On trouve des billots ehez la comtesse de 

Rochefort, 32, avenue Friedland, Mme Mar­
gueritte, 48, avenue Kléber, et à l’Automobile- 
Club, 6, place de la Concorde.

MARIAGES
— M. Henry Riondel épousera prochaine­

ment Mlle Yvonne de La Rochebrochard, 
fille de la vicomtesse douairière Guy de La 
Rochebrochard, née Colas des Francs.

— Le mardi 25 mai sera célébré en l’église de 
Coudun (Oise), le mariage de M. Charles 
Boucher, industriel, avec Mlle Marie Caulier,

— On célébrera prochainement le mariage 
de M. Duvillard, avec Mlle Tournés; fille du 
lieutenant-colonel en retraite.

— Le mariage de M. René Bouvier, fils du 
grand industriel de Grenoble et de Mme Al­
bert Bouvier, née Saintour, avec Mlle Mar­
guerite Vincent, fille de M. "Vincent, préfet du 
Nord, et de Mnïe, née Nègre, a été célébré 
lundi, à Lille, au milieu d’une nombreuse et 
élégante assistance.

Les témoins étaient, pour le marié : MM. 
Çharles Jacob, docteur ès sciences, agrégé de 
la Faculté de Grenoble, son beau-frére, et 
Albert Boumiel, son cousin; pour la mariée ; 
MM. Paul Bersez, sénateur, président du con­
seil général du Nord, et Henry Sculfort, séna­
teur.

— On annonce le prochain mariage de M. 
Lucien Mallet, fils du docteur en médecine, 
avec Mlle Henriette Bailleul, fille de M. Bail- 
leul, avocat à la Cour.

— M. Lucien Bonzom, consul de France, 
attaché au ministère des affaires étrangères, 
épousera prochainement Mlle Antoinette Lau- 
ranceau.

— Lundi dernier, en l’église de Vittel, a 
été béni le mariage de M. Jacques Chalme- 
ton de Croy avec Mlle Germaine Bouloumié.

La charmante mariée a été conduite à l’au­
tel par M. Jean Bouloumié. directeur admi­
nistrateur de la Société générale dos Eaux de 
Vittel.

DEUIL
— Un service pour le général Audéoud, 

décédé le 10 mai à Paris, sera célébré au­
jourd’hui, à onze heures, en l’église Saint- 
Ferdinand des Ternes,

A l’issue de la cérémonie, la dépouille mor­
telle du général sera transportée à Saint- 
Mihiel, pour y être inhumée samedi - pro­
chain.

— Les obsèques de M. Alcide Ducos dueque ________________
H auron, conseiller honoraire près la Cour 
d ’appel d ’A lg er, com m andeur du Nicham- 
Iftikar, décédé à  Savrgny-siir-Orge (Seine-et- 
O tS(!’) , il  l’ag'e de soixantf;-dix-neuf ans, ont 
été célébrées lundi en l’église do Sainte-Foy 
à Agen.

Le deuil é ta it conduit par M.M. Améd-’-  
Ducos.,du J,Uuj;(^n,, .adm ii^sto tcu rrad ja ia t,

commune mixte en Algérie, son fils ; Gaston 
et Louis Ducos du Hauron, scs frères.

Dans l’assistance :
MM. et Mmes Raymond de Bcrcegol du Mou-.. . . ..V __ . _lin, Calixto Dessoliès, Henry dé Lamarque, Max 

de Fourcaud, Mme.? Olivier Bnrgère, de Reignac, 
baron et baronne Gaston do Caubios d ’Andiran, 
comte et comtesse de Pons, etc., etc. '

L’inhumation a eu lieu à Agen, dans le ca­
veau de la famille.

— Les obsèques du docteur Ernest Besnier, 
membre de l’Académie de médecine, ont été 
célébrées hier matin, en l’église Saint-Au­
gustin, au milieu d’une nombreuse affluence.

L’Académie de médecine était représentée 
par une délégation de ses membres.

L’inhumation a eu lieu à Saint-Prix (Seiné- 
et-Oisc).

— On nous annonce la mort du peintre, 
H.-P. Dillon, chevalier de la Légion d’hon­
neur, vice-président fie la Société des pein­
tres-lithographes, vice-président do l’Ecole 
française.

La cérémonie aura lieu jeudi 20 courant, à 
midi, en la chapelle du cimetière Montpar­
nasse, 4, boulevard Edgar-Quinet. Il ne sera 
pas envoyé de lettres de faire part ; prière de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu.

H.-P. Dillon était le frère du ministre plé­
nipotentiaire.

— Nous apprenons la mort ; — De M. Pe­
zard, greffier honoraire- de justice de paix, 
décédé, 80, boulevard Malesherbes, à l’âge de 
soixante-dix ans. L’inhumation se fera à Saulx- 
les-Chartreux (Seine-et-Oise) ; — De M. Louis 
de Manoël-Sauinane, fils du procureur général 
de la Cour d’appel de Douai, décédé k l’âge 
de dix-huit ans. L’inhumation aura lieu à 
Saintes (Charente-Inférieure).

Intérim.

George Meredith
Après Swinburne, voici George Mere­

dith qui meurt. Eu quelques semailles, 
rAngleterre aura perdu le plus illustre 
de ses poètes contemporains et lu plus 
illustre de ses romanciers. •

C’est une belle gloire que celle de 
George Meredith. Elle a été lente à ve­
nir; mais elle est venue avec une sorte 
de puissante assurance, sans que lo ha­
sard y fût pour rien, sans que la chance 
y aidât, et par la seule force rayonnante 
du génie. H y a, dans cette noble aven­
ture, une auguste leçon dont il faudrait 
que pussent profiter, en tous pays, les 
jeunes hoihracs pressés et qui se tra­
vaillent au lieu de travailler.

George Meredith était né en 1828; et il 
ne devint célèbre qu'après la cinquan­
taine passée, lorsqu’il eut produit maintes 
œuvres admirables, auxiiuelles le public 
se montra d'abord inattentif et dont il 
ne ressentit que peu à peu l’originale 
importance. Lui, Meredith, ne fit abso­
lument rien pour secouer l'indifférence 
générale ; patient, et sûr do lui probable-, 
ment, il attendü.

Il lui fallut, pour attendre, supporter 
divers maux, et'notaniraent la p âuvreté.. 
O h' raconte T{ùe,' véüîant aiiifant des­
mois consacrer tout son temps à un li­
vre, il lui arriva de ne se nourrir que- 
d’avo'inc,* do gruau et d’eau pure. Il es­
saya do plusieurs métiers, afin de ga-. 
gner sa vie quotidienne; il les faisait vo- 
ionllor.?, p̂arcc i^uetelétafl le bctilmovon 
qu'il eût de mettre à part et de préser­
ver son travail d'écrivain qui n’accorde 
rien au.’ç modes passagères et aux vains 
procédés de vogue. 11 écrivit beaucoup 
dans les journaux; pendant la guerre 
anstrpritalicnnc, il fut correspondant du 
Mor/iiiif/ Posf. ;’i\ fut lectcvu', dans une 
maison d'édition ; il songea môme à s’oc­
cuper de contentieux ; ■ mais l’éditeur, 
qui avait vu qu’il n’était pas un homme 
d'affairès, lui conseilla de renoncer à ce 
projet.

Tandis que le grand public l’ignorait 
ou le négligeait, les artistes et les lettrés 
lui dévouaient une admiration passion­
née, qui ne le nourrissait pas, mais qui 
l’aidait à compter sur lui-mème. Alors, il 
résolut d’écrire pour une élite. De jour 
en jour, la foule se groupa plus nom­
breuse autour de cette élite. Mais George 
Meredith avait l’air de n’en rien sa­
voir; il ne changea rien à sa manière. 
La foule était venue a lui, non lui à elle. 
Et cette fierté est le splendide caractère 
de son œuvre.

Il avait débuté, en 1840, par un poème, 
Ghilia/twaUah; en 1851, il publia un re­
cueil de poèmes, — un recueil qui ne 
fut guère lu, mais qui valut a son jeune 
auteur renthousiasmedeTennyson. Huit
ans plus tard, l'Enrcncc ch Richard Fcr 

vie. Et

dé.

v£rrl plut à Caiiyle. Et ainsi, à chaque 
pnjjlication,arrivait une sympathie nou­
velle,— une sympathie très flatteuse; 
mais lo renom de Meredith ne dépas­
sait pas le cercle de l'élite à l’assentiment 
de laquelle il prétendait premièrement.

Tout de même, il y eut, coup sur coup, 
Sandi'a liellonl, Rhoda blem m g, les 
Aventiü'es d'tlarri/ Richmond, la Carrière 
de Reauchanip, TEgoïste, les Tragi-Co­
médiens, la Comédie et les usages de 
l'esprit comir/ue... il fallut bien qu’on 
s'en aperçut! Et Meredith fut connu, 
après tout cela, comme un romancier de 
génie. L’Anglelcrre fêta ses quatre-vingts 
ans; et la littérature de toute l’Europe 
concourut à cette célébration glorieuse.

Get écrivain qui, si longtemps, s'était 
si bien passé du plaisir d'être populaire, 
on l'imaginerait aisément pessimiste et 
qui trouve dans son chagrin sa consola­
tion. Mais non : il était optimiste; et il 
l’était avec une poignante sérénité. On 
a défini son œuvre comme une « œuvre 
de santé ». Il fut un moraliste, ami de 
la belle, calme et simple vie. Il n'y a pas 
d'amertume dans sa pensée.

Los écrits de George Meredith compo­
sent un large apostolat de vaillance et 
de bonté.

Mais, ce qui complète enéore la phy­
sionomie singulière, pittoresque et at-̂  
trayante de cet apôtre, c’est que, comme 
il ne sacrifiait pas au désir de plaire, 
il n'accordait rien non plus au vœu 
d’être aisément compris. Il fut, avec une 
hautaine résolution, 'un écrivain diffi­
cile. Ses livres n’ont guère été traduits. 
En Angleterre même, on ne le trouve 
pas toujours très commode à lire, pas 
plus commode que le merveilleux et 
terrible poète Robert Browning. Il est un 
psychologue pénétrant et qui ne se 
contente pas de décrire la surface de 
l'àrne; il va plus avant, plus loin, dans 
les profondeurs de la conscience et de la 
subconscience. Il a connu le secret du 
cœur, le secret qui échappe au cœur 
lui-même; et, en le divulguant, ce fa­
rouche secret, il lui a laissé son aspect 
de mystère.

George Meredith avait quatre-vingt- 
un ans. Depuis quelques aimées, il ne 
travaillait plus. 11 s'iHait retiré à la cam- 
pagnt', dans le Surroy. .ladis, il avait été 
un beau prüAiençLir,''ani.i dcjS paysages

et de la marche qu’il faut faire pour les 
découvrir. Maintenant,.comme scs jam­
bes n’étaient plus bonnes, il se conten­
tait d’aller, en voilure à âne qu’il menait 
lui-même, par les allées de son parc. 
L’autre jour, il a pris froid ; et, à la fin 
de l’avant-dernière nuit, il est mort, pa­
triarche de la littérature, qu'il avait ser­
vie avec génie, avec abnégation.

Louis Chevreuse.

VIENT DE PARAITRE
Jean Dornis publie à la librairie Ollen- 

dorff un nouveau livre, intitulé modeste­
ment Essai sur Lccontc de Liste, qui est 
une des plus curieuses études qu’on ait 
écrites sur l’œuvre du grand poète.

A  F E t r a n g e r
La Hongrie dans la Triple Alliance

réception impériale ont chqqué les hom-
RnH ürY érvcf • In  Que f l  Afninïé'ïmes de Budapest: le PestiNciplo remar­

que, avec amertume, que l’empereur 
allemand s’est borné à faire envoyer 
par un aide de camp sa carte de visite 
au premier ministre hongrois actuelle­
ment démissionnaire. Guillaume II avait 
sans doute accoutumé les Hongrois à 
plus d’égards; autrefois, il ne manquait 
jamais une occasion de leur prodiguer 
les marques d’attention et les compli­
ments. Au cours d’une visite triomphale 
à Budapest, il célébra, sur le mode lyri­
que, les grandes et nobles vertus de la 
race magyare ; tandis qu’il comblait d’é­
loges tous les hommes, il baisait la main 
de toutes les dames, et je sais de ces der­
nières qui conservent encore, dans un 
précieux coffret, les gants qui eurent 
l’insigne honneur d’être effleurés par les 
lèvres de l'Empereur, do cet Empereur 
extraordinaire qui comprenait si bien et 
qui prisait si fort le peuple hongrois. Et 
maintenant, une simple carte de.visite. 
Que les temps sont changés !

« Les Magyars, dit le Budapesti Hir- 
lap, ont, au cours de la crise récente, mis 
de côté leurs plus légitimes réclama­
tions ; ils ont offert leur sang et leur for­
tune pour soutenir le trône et la gran­
deur lie l’Autriche-Hongrie. Maintenant 
que le danger semble passé. Vienne en 

-fête oublie d’inviter la Hongrie. »
Le journal estime sans doute que qui­

conque s’est trouvé à la peine a bien le 
droit d’être à l’honneur. C'est le cas, évi­
demment, de rappeler le proverbe ita-

■ ibllien : passalo il pericolo, gaobato il santé, 
quand le- danger est passée l’o n se moque ̂ 

, du saint.
Ce plaintes-là. seraient assez touchan­

tes, si elles n’étaient un peu naïves. Mais 
quoi! est-ce aujourd’hui seulement que 
les Hongrois découvrent quelle plai’e 
ils occupent dans la Triple Alliance, quel 
rôle ils sont avant tout destinés à y 
jouer ? Pourquoi donc ont-ils mis si 
longtemps à voir ce qui cependant saute 
aux yeux. •

Ils sont un des plus solides moellons 
de réditîce; mais ils ne sont qu’un 
moellon. Ce qu'on attend d’eux, c’est 
qu’ils, accomplissent obscurément leur 
tâche, qu’ils fournissent la force, en lais­
sant à d’autres, plus désignés queux-
mêmes, le soin de diriger cette forcé
selon leur gré. La politique extérieure de 
la monarchie, et, à plus forte, raison l’o­
rientation do la Triple Alliance, ce sont 
là .de hautes questions à propos des­
quelles ils n'ont pas la moindre voix au 
chapitre. Tout ce.qu’on leur permet, c’est 
de voter des millions, en temps de paix, 
de se battre et d’atirâper des coups, si la
guerre venait à éclater.

Pour une race belliqueuse et riche en 
traditions militaires, cette permission n’a, 
au demeurant, rien que de profondément 
flatteur.

Quand, l’été dernier, alors qu’il prépa­
rait ses vastes desseins, le baron d'Æren- 
thal avait grand besoin de leurs concours, 
il commença par donner aux hommes 
de Budapest, ce ijui leur plaît au plus 
haut point, des compliments et des hon­
neurs. L’Empereur vint dans la capitale 
hongroise où de brillantes fêtes eurent 
lieu ; on y reçut le roi d'Espagne et le 
prince Ferdinand. Voilà déjà nos minis­
tres hongrois fort amadoués. On no man­
qua pas de leur laisser entendre que la 
Bosnie-Herzégovine, une fois annexée, 
reviendrait naturellement à la Hongrie. 
La couronne de saint Etienne possède 
des droits historiques sur ces deux pro­
vinces, et l'on sait toute l’importance 
que le Magyar, grand discuteur et grand 
juriste s’il en fut, attache aux droits his­
toriques.

Mais voici que, la crise terminée,’ l'Au­
triche ne semble guère disposée à lâcher 
ces provinces. Elle entend si peu les 
lâcher qu’elle oblige à démissionner 
M. Burian, le ministre hongrois, cou­
pable uniquement d’avoir voulu soutenir, 
dans l'affaire de la banque agricole, les 
intérêts de son pays.

Tout cela donne évidemment à réflé­
chir aux Hongrois. Ils se disent mainte­
nant que si les risques furent grands, 
les profits s’annoncent comme tout 
petits,. Etait-ce la peine, pour servir 
uniquement la cause du germanisme, 
de risquer une guerre avec la Russie, 
de se brouiller irrémédiablement avec 
les Serbes qui pouvaient être les amis
et les meilleurs clients de la Hon-

■>grie'.'Quel avantage retireront les Hon
grois d’un triomphe du germanisme, 
d'une poussée allemande vers les Bal­
kans Qj Salonique? Je défie bien qui que 
ce soit de me dire ce qu'ils y gagneront. 
Tout le monde, par contre, voit bien ce 
qu’ils perdront.

Entre la Hongrie et la Turquie, il exis­
tait de vieilles et puissantes traditions 
d'amitié. Quand lo grand Kossuth, après 
l’échec de la Révolution, fuyait les Au­
trichiens qui voulaient le pendre, c’est à 
Constantinople qu’il chercha un asile. 
La Hongrie se pique d’être une nation li­
bérale, possiklant, depuis des siècles, un 
Parlement et une constitution.

Or, à peine laTiinpiie s’cst-elle donné 
un régime jiarlementairé que les Hon- 

. grois ne songent qu’à une chose :,aider>

de leur mieux, le baron d’Ærenthal dans 
le mauvais coup qu’il machine contre 
les Turcs.

Si encore tout cela servait leurs vrais 
intérêts! Mais les Hongrois s’aperçoivent 
maintenant qu’ils n’en retirerontaucune 
espèce de profit. Leur mauvaise humeur 
vient de là.

Raymond Recouly.

- DERNIERES NOUVELLES
La situation ministérielle en Russie

Le nouvel ouvrage si attendu en librai­
rie de Mme Lucie Delarue-Mardrus, le 
Roman de six petites filles, vient de pa­
raître chez Fasquelle.

Les grandes fêtes qu’on vient de célé­
brer à 'Vienne, en l’honneur de Guil­
laume II, no semblent pas causer un 
violent plaisir aux Hongrois. La presse, 
dont nous avons cité des extraits ca­
ractéristiques, ne cache pas son vif 
mécontentement. Plusieurs détails de la

Saint-Pétersbourg, 18 mai.
Dans les milieux parlementaires que les 

bruits de crise ministérielle avaient profon­
dément alarmés, le calme renaît et on se rend 
cliaquè jour davantage compte que malgré 
les nouvelles tendancieuses répandues par 
la droite qui persiste à s’acharner par tous 
les moyens, contre le cabinet victorieux, la 
situation de M, Stolypine n’a pas été ébran­
lée et que le premier ministre conserve l’en­
tière confiance de l’Empereur, auprès duquel 
011 a tout tenté pour le discréditer.

On avait annoncé ces jours derniers que la 
date de la clôture de la session parlemen­
taire serait avancée et aurait lieu le 15 cou­
rant ; d’après des informations dignes de 
foi, je crois savoir que M. Stolypine exami­
nera demain la question avec rEmpereur et 
proposera la date normale du 1*‘‘ juin. D’au­
tre part, il se confirme que la loi sur la li­
berté de conscience viendra en discussion 
avant les vacances parlementaires et que la 
droite eïi profitera pour 'attaquer une der­
nière fois avec une grande violence le cabi­
net ; c’est CG qu’elle peut faire de mieux, car 
ainsi elle se démasquera et ou saura ouver- 
lemept alors à quoi s’en tenir sur les intri­
gues qui viennent d’ôtre mences contre 
M. Stolypine.

Le président du Conseil est d'ailleurs ré­
solu à monter personnellement à la tribune 
pour soutenir cette grande loi libérale, et nul 
doute qu’il prononcera à cette occasion un 
très important discours.

Le brait de la nomination de M. Goremy- 
kinc aux affaires étrangères court ce soir 

, avec une grande persistance et les adversai­
res du cabinet clament victoire à qui veut 
les entendre; mais cette nomination, dont on 
parlait bien avant les attaques contre ]M.
Stolypine, est absolument étrangère à la crise

3Ï1(actuelle et iic saurait nullement modifier en 
quoi que ce soit la situation de M. Stolypine, 
les affaires ctraugères relevant directement 
de l’Empereur. — René JMarghand.

Le duc d’Aoste
Rome, 18 mai.

Le duc d’Aoste, en ce moment à Rome, se 
trouve alité au palais du Quirinal où il est 
soigné par le docteur Quirico, médecin do la 
Cour.

Le professeur Marchiafava, appelé en con­
sultation aujourd'hui, a confirmé le diagnostic 
de son confrère : lo duc est atteint de grippe 
compliquée de catarrhe bronchial. Le mal 
suit son cours normal, et au jugement des 
médecins no peut donner aucùno appréhen­
sion. —' Félix

La réforme des finances allemandes
Berlin, 18 mai.

La partie d’échecs continué à être intéres­
sante. Notons d’abord trois faits : l’Empereur 
a écouté le rapport du prince de BiUow ; lo 
Y>rinco Louis de Bavière, dans un toast à 
Carlsrulic, a, au nom du gouvernement ba­
varois, et même au nom du gouvernement 
badois,^ préconisé, chaleureuseipent l'impôt 
'siir les succe'ssionsèn'lignc’dfrc'ctécl appuyé- 
le prince de Bülow ; enfin, un conservateur,, 
le baron de Riidithofen, à ‘été nommé, à la 
place du docteur Paasche, président do la 
commission dos finances.

Dans cette commission, le gouvernement 
a. subi un nouvel échec : sou projet d'impôt 
impérial sur Les billets .de chemin de fér n’a 
aucune' chance d’être adopté sous sa forme 
actuelle et, chose piquante, le centre catho­
lique fut le seul à le soutenir ; puis la majo­
rité de la commission, conservateurs et cen­
tre, a décidé, contre les voix dos gauches, 
d’examiner demain les propositions conser­
vatrices destinées à remplacer l’impôt sur 
les successions en ligne directe.

Le prince de Bülovv désire, suivant la Ga­
zette de Coloçjne, (jue le Reichstag vote d’a­
bord les 400 millions d'impôts indirects afin 
d’acculer les conserv^ateurs à la nécessité de 
voter ensuite la-loi sur les successions ou 
d’assumer seuls la res-ponsabilité de l’échec 
dç la réforme des finances. Mais les conser­
vateurs cherclient à déjouer ce projet en fai­
sant passer en premier lieu l'oxamen des 
impôts directs ; le projet que les conserva­
teurs présenteront demain à la commission 
comprend :1° un impôtsurlosvaleursmobiliè- 
res fixé à 1, 2, 3 pour 1,000 suivant les caté­
gories de valeurs'; 2° un impôt sur achats de 
valeurs fixe à 2/10 pour 1,000 pour les va­
leurs cotées à la Bourse cL à 2 pour 1,000 
pour les valeurs non cotées ; .3“ un impôt 
sur l’échange et l'augmentation des valeurs 
immobilières de 10 à 25 pour 100, suivant 
que la valeur a augmenté do 10 à 150 pour 
100. Les conservateurs estiment que ces trois 
impôts combinés rapporteront autant que 
l’impôt SUT les éuccessions en ligne directe.

.Je vous signale, sous la réserve d’usage, 
un bruit qui court avec persistance dans des 
miliqux très bien informés : le secrétaire 
d’Etat aux finances,, M. de Sydow, aurait 
donné sa démission ; son successeur serait 
M. Dernburg,. secrétaire d’Etat aux colonies,
?ui aurait lui-même pour successeur M. de 

iindequist, ancien gouverneur du Sud-Ouest
africain allemand et ' ancien consul général
au Cap. —- B o x x e f o x .

La cathédrale de Cologne
Cologne, 18 mai.

Un rapport de l’architecte de la cathédrale 
constate que l’état do l’édifice est, à beau­
coup d’égards, très peu satisfaisant.

Bien que le gros œuvre de la construction 
soit tout à fait solide et qu’il n’y ait pas à 
craindre pour la sécurité de l'édifice, des ré­
parations sont néanmoins nécessaires et on 
peut évaluer le coût à de nombreux millions 
de marks.

En Turquie
Constantinople, 18 mai.

Le maréchal Tabriz-pacha, commandant des 
gardes impériaux d’Yildiz-Kiosk, a été con­
damné à mort par le conseil do guerre.

Des nouvelles d’Adana, transmises de Chy­
pre, portent qu’une centaine d’Arniéniens 
sont en prison, et,([ue beaucoup d’entre eux 
sont enchaînés. Les véritables coupables des 
massacres ne sont pas inquiétés. On ne veut 
punir que les chrétiens. Le gouvernement n’a 
pas tenu sa promesse de rendre le butin pris 
aux victimes.

La commission spéciale envoyée de Cons­
tantinople oblige les Arméniens à quitter les 
camps où ils s’étaient réfugiés. ■

Le vilayet d'Adana n’oÛ'ro, aucune sécurité. 
Les récoltes sont en voie d'être ruinées.

Enfin, l’élément réactionnaire a la haute 
main dans la province d’Adana.

Une centaine de chirurgiens et d’infir­
mières de la Croix-Rouge arménienne sont 
partis aujourd’hui pour Adana.

On a lu à. la Chambre un télégramme de 
Siras annqnçant que des troupes ayant 
achevé leur temps de service ont envahi les 
bureaux du'gouvernement, en feclainant leur 
arriéré do solde. La Chambre a renvoyé le
télégramme it kl -PoiHe;'-

Berlin, 18 mai.
Les jôiu-nanx allemands annoncent que le 

Suit.au signera aujourd’hui un iradé, char­

geant le général Von dor Goltz de la réorga­
nisation de l’armée turque.

En Perse
Téhéran, 18 mai.

On croit savoir quela loi électorale qui sera
promulguée dans quelques jours substitue à 
la représentation par cl;a représentation par classe la représefttalion 
i’après le chiffre de la population.

Téhéran aura douze députés au lieu de. six.

COU R T E  s d ë p é :o h e 3  ,
— On confirme de Vienne que le roi d’An­

gleterre n'ira pas cette année à Marienbad et 
qu’il fera une cure à Evian.

— Le roi de Danemark, accompagné de 
toute la famille royale, a inauguré hier, à
Aarhns, une exposition nationale de l’indus- 

lItrie, de l’agriculture et des beaux-arts.
— Les croiseurs français Justice e t V é rité  

sont arrivés à Valence, où ils ont été en­
voyés pour saluer le roi d’Espagne qui va y 
inaugurer une exposition régionale.

— Des chanteurs d’une société chorale, de 
Tourcoing se sont fait entendre hier au kur- 
saal de Wiesbaden et les souverains alle­
mands, qui assistaient au concert, les ont fort 
applaudis.

— Le général Stœsscl et l’amiral Neboga- 
toff, qui, depuis leur condamnation, étaient 
internés à la forteresse de Pierre-et-Paul et 
dont la santé est gravement atteinte, opt été 
remis en liberté par ordre du Tsar,

— Le président du Tribunal arbitral de 
Casablanca, M. Hammarskjold, a offert hier 
un dîner à ses collègues.

— Une dépêche de New-York à la Gazette 
de Francfort annonce que les généraux Fe- 
lice et Camacho ont provoqué uu soulève­
ment à Saint-Domingue.

— Les Anglais ont iiilligô une défaite au
raullah du Somalilaud et lui ont reprit six 
cents chameaux.

— L’Italien Pioggio Puccio, ami du poli­
cier Petrosiuo, tué récemment en Italie, a 
été assassiné chez lui, à New-York, par un 
affilié de la !Main Noire qui a réussi à 
s’échapper. '

Figaro à Londres
Le Roi s'est rendu aujourd’hui à Aldérshot 

pour assister à des manomvrcs importantes. 
Sa Majesté est arrivée au moment où avait
lieu un corps à corps entre l’armée des blancs 
et l’armée des bruns, qui s’est terminé par-------------------   — -  — -  — 7 - -  — '  -  V
la victoire des blancs. Après le combat, les 
troupes ont défilé devant le Roi, qui avait 
suivi une partie des manœuvres dans son 
automobile. Sa Majesté a ensuite inspecté lo 
nouveau dirigeable do l’armée britannique, 
qui a fait une courte sortie d’essai dont Sa 
Majesté s’est déclarée très satisfaite.

il/. Richardson, député socialiste de South 
Nottingham, a remis au secrétaire général de 
la Chambre des communes une question 
concernant l’exposition de robes parisiennes 
faite récemment dans la résidence officielle 
du premier ministre. Mais lo secrétaire géné­
ral a refusé d’accepter cette interpellation, 
aucune question traitant d'affaires pm’emont 
personnelles ne pouvant être inscrite à l’or­
dre du jour de la Chambre. — J. Colduiuer.

Amérique latine
AU BRESIL

Rio-de-Janeilo, 18 mai.
Le docteur Carlos Peixoto, président de la 

Chambre des députés, a donné sa démission 
pour des motifs d'ordre po,litifjuG.

M. Anatole France est arrive. H a été reçu 
par des délégations de l’Académie brés ilïenhe.

UAFFAIRE MARIX

L’Agence des faveurs
A peine' rinstnicüon de cette affaire 

est-elle commencée que l’on s’aperçoit 
qu’elle est destinée à prendre des pro­
portions beaucoup plus vastes qii’on 
n’avait pu le supposer au premier mo-. 
meut. Spontanément de nouvelles dépo­
sitions arrivent au juge. Aussi a-t-il dé­
cidé de ne procéder à l’interrogation de 
fond des inculpés qu’après avoir enteudu 
tous les témoins. De celte façon, il pourra 
demander au capitaine Marix, à Cirés et 
à Ruiuart des expUcatioiis sur des faits 
précis.

H aura peut-être même à s'occuper de 
nouveaux inculpés qui, par leur situa­
tion, aggraveraient encore le scandale.'..

Mais n’anticipons pas,et voyons d’abord 
les témoins qui ont déposé hier.

C’est d’abord M. d’Avail, dont nous 
avons raconté hier l’aventure. Tombé 
entre les mains d’aigrefins qui l’avaient 
mêlé à leurs tratîcs, c’était lui qui, comme 
011 dit, « avait payé les pots cassés ». Il 
avait été condamné à deux ans de prison. 
D'une santé précaire, il redoutait le ré­
gime auquel il allait être soumis. Cirés 
et le capitaine Marix lui demandèrent 
8,000 francs pour le faire gracier. Ils lui 
parlèrent non seulement d'user de' l'in­
fluence de M. Tissier, mais aussi de celle 
do M. Bourdeau, juge d’instruction.

Son avocat, M® Albert Bérard, à qiii il 
parla des propositions qui lui étaient 
faites, lui dit qu’il allait encore sc faire 
duper. Au cours d’une instruction ou­
verte par M. Boucard, il y a dix môis, il 
avait pu se convaincre des agissements 
du capitaine Marix. Seulement, tenu par 
le secret professionnel, il n'avait pas pu 
les dévoiler.

M, Gentil, député des Deux-Sèvres, à 
qui M. d’Avail vint aussi conter ses pei­
nes, n’était pas lié comme l’avocat et 
avertit M. Tissier.

M. André a entendu ensuite M. Kœ- 
nig, beau-frère de Mme Serra de Luna, 
qui a confirmé les faits racontés par son . 
frère et sa belle-sœur, et M. Brun qui a 
déposé une plainte contre le capitaine 
Marix pour des faits analogues.

Ges dépositions n'ont rien appris do 
nouveau. Leur plus grand intérêt est les 
noms de M. Bourdeau et. de plusieurs 
autres magistrats qu’on mêle à l’affaire, 
ainsi que des avocats.

M. Bourdeau, qui s'est ému de ces his­
toires, s'est rendu hier au parquet du 
procureur général, puis chez le procu­
reur de la République. 11 leur a déclaré 
qu’il ne connaissait nullement le capi­
taine Marix, bien qu'ayant été quelque 
temps son voisin rue du Gherclic-Midi.
Il affirme ne'lui avoir jamais parlé.

Il est probable que les autres person­
nes, mises en cause par Cirés et Marix 
dans leurs .propositions aux gens qài ve­
naient les trouve^ feront des déclarations 
anàlogûés. ' • ■" ......................

N'est-cc pas du reste le cas de M. Théo­
dore Tissier, dont le nom était presque
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tdujours mi« en avant par les deux 
«marchands de faveurs»? Un joiirnal 
du soir a raconté qu'il était des amis du 
capitaine Marix Cf avait avec lui des re­
lations fréquentes.

M. Théodore Tissier oppose à ce ra­
contar un démenti formel. Il no connaît 

' aucunement le capitaine Marix, etc/est à 
sa demande, nous le savons,  ̂ que le 
garde des sceaux a prescrit reiiquête 
qui a abouti à rinstruction actuelle.

Le capitaine Marix, d’ailleurs, il faut 
le remarquer, cherchait de tous côtés à 
étendre scs relations. Nous avons dit 
hier qu’il était aftilié à la fois au Grand- 

■•'Orient etau rite écossais, où, non content 
de faire partie, de la loge « les Amis in- 
séparablc.s-» il avait voulu entrer aussi 
dans lia loge « la République », où il au­
rait trouvé des personnages importants. 
Il faisait largement usage de sa qualité 
de franc^rnaçon pour l'avancement de sa 
carrière, et aussi pour satisfaire à ses 
grands besoins d’argent. Se déplaçant 
perpétuellement; il sollicitait son adhé­
sion comme « garant d’amitié » dans les 
loges de province et. en s’en allant, 
n’oubliait jamais d'offrir sa photogra­
phie en costume maçonnique. Gettc pho­
tographie, placée à côte de celles des di­
gnitaires des loges était d'un très bon 
effet, car il avait l'air ainsi d’ètrc leur 
ami intime.
. Quand il s’agissait d’obtenir un sursis 

" ou un changement de garnison pour un 
militaire, il avait un procédé bien sim- 

^ple. Il écrivait tranquillement au capi­
taine düsoldat éîi faveur duquel il vou­
lait intervenir. L’officier, heureux d’être 
traité de « cher camarade » par un per­
sonnage ebmme le rapporteur du l®‘‘Gon- 
seîl dê ĝuerre do Paris, faisait le néces­
saire.... et Mafix en profilait.

Dans la perquisition opérée chez lui, 
NI. Blot, sdus-chef de la Sûreté, a saisi 
près dè quatre mille lettres de remercie­
ments, qui vont être examinées, et qui 
éclaireront peut-être la justice.
■ Ge n’est pas d’aujourd’hui, du reste, 
qu’on a_ eu à s’étonner des agissements 
dû' capitaine Marix. A Amiens, où il 
était l'ami intime de Girès, alors tenan­
cier d'un jeu do petits chevaux, on l’ac­
cusait, avons-nous dit, de servir de 
erhupierw Bien mieux, on raconta alors 

' qifil était, non seulement l’ami, mais 
l’associé -de Uirès, et quc.lc pavillon où 
était installé le jeu lui appartcnail. Voici 

..ce que nous lisons dans un journal de 
l'époquC; la Gazette de la capitale et du 
Parlement. Sous ce titre ; « Ux officier 
INDIGNE. », après avoir dit que le capi­
taine Marix faisait commerce de scs 
fonctions, on ajoutait :

Moyennant finances, l’on peut toujours at­
tendre scs bons offices auprès du Conseil de 
guerre où il rapporte, et si vous possédez un 
louis de .trop, vous pouvez compter qu’il 
s’emploiera à vous faire bénéficier du sursis 

, ••recherché. •
Ce ifest pas tout ; le capitaine Marix tra- 

•fi([UO, sou-s le couvert de son uniforme, au 
.profit dés maisons de jôux. ,

Nous possédons certaine lettre d’ctablissc- 
hièhls iiidustrids réputés, datée'dhyrtl lDOe, 
où, pour -im prix de 5,000 francs à forfait, on 
lùi établit Un;' petit, èlialet à édifier.sur les 
terrains de l ’Exposition d’Amiens. Il s'agit 
d’une charpente en sàpin assemblée avec des 
boulons et équerfèS'éli fer, de ÜO mètres sur 
7, et 4 m. 50 de. hauteur, couverte eu tôles 
ondulées, galvanisées de 165 X 06, pesant 5 
kilos environ la feuille, plus lès accessoires 
dé pose; c'est-à-dire 2 cours de gouttières, eu 
zinc n® 12, de 0, 33 'de diamètre, compris 
4 tuyaux de descente, etc.', etc. Ce chalet 
était destiné au jeu.

Ces détails sommaires donnés pour prou­
ver que nos renseignements sont contrôlés à 

' bonne source. .
Le capitaine Marix se transformait, pour 

l’exposition d’Amiens, en tenancier de tripot 
avril 1907}.

Le même journal revenait sur le même 
sujet quelques jours apres, à propos 
d’une perquisition chez un sieur Grenier, 
rue Tronchet, et ajoutait que.ee Grenier 
était le rabatteur du capitaine Marix.

Il y a longtemps que l’on sait, à Amiens... 
que le capitaine Marix vendait des sursis, 
aes réformes, en un mot toutes les faveurs 
que peuvent souhaiter les militaires.

Les rendez-vous du rabatteur se don­
naient, pour préciser, à la taverne Royale, 
rue Royale (26 mai 1907).

Il racontait ensuite comment se trai­
taient les affaires :

A propos de cette affaire, on affirme que 
le nommé Grenier avait pour rabatteur le 
maître d’hôtel en chef ou, à son défaut, le 
gérant du pavillon d’Armcnonville.

Les fils de famille s’épanchaient dans le 
sein de ces derniers sur leurs ennuis du 
départ à la caserne et leurs désirs de couper 
à la corvée.

On les envoyait chez Grenier. Il recevait 
• somptueusement et réclamait 10 ou 20,000 

francs. Une mise en scène de dîners, de ci­
gares, de loges, aidait au marché, et l’on 
allait, le lendemaain, visiter le capitaine 
Marix, en son bureau du Conseil de guerre, 
rue du Cherchc-Midi.

Marix et Grenier faisaient assaut de pré­
venances et d’amabilités, et l’on renouvelait 
la superbe fête de la veille : loge, cigares, 
dîners, soupers, toute la lyre.

Finalement, la somme était crachée et le 
gogo se retirait, certain que son affaire était 
dans le sac.

Il nous revient d’ailleurs que, malgré la 
perquisition faite au domicile de Grenier, on 
est en train de faire chanter le fils d’un très 
gros industriel, connu dans le monde de 
l'automobile et dont la lettre initiale du nom 
patronymique est un V, (2 juin 1907.)

Enfin, il terminait par cette note si­
gnificative :

LES COMPROMISSIONS

Nous croyons pouvoir avancer que dans 
cette affaire Grenier-Marix, qui est grosse de 
conséquences, un président d’une chambre 
.Civile de Paris pourrait être compromis, ainsi 
qu'un très haut fonctionnaire du ministère 
de la guerre. (2 juin 1907).

Gomment, à cette époque, en présence 
d’une accusation aussi formelle, le Par­
quet n’ouvrit-il pas une enquête? Gom­
ment, de son côté, s'il se sentait calom­
nié, le capitaine Marix ne poursuivit-il 
pas fauteur de ces articles diffamatoi­
res ?

C'est ce dont on a vraiment sujet do 
s'étonner.

Georges Grison.

P. 5. —  M. Edmond Marix, fabricant 
de cravates, 1, rue d'Uzès, nous écrit 
quil n’a rien de commun avec le capi­
taine Henri Marix. Ses deux fils, qui n’ont 
jamais été officiers, gèrent avec lui sa 
maison dont il est le^seul propriétaire.

LA CRISE POSTALE

Fin de la grève
30-4 grévistes sur 26,-406 postiers. Voilà 

le bilan dérisoire do cette grève qu’on 
nous avait promis devoir être terrible. 
L'administration va probablement réta­
blir le service des ambulants. D'autre 
part, la plupart des lignes sabotées ces 
derniers jours sont déjà réparées.

Le Conseil de discipline s’est réuni 
hier pour examiner le cas de deux chefs 
d’équipe et de quatre ouvriers des lignes. 
Il a rétrogradé les deux chefs, qui rede­
viennent simples ouvriers, et suspendu 
pour un mois les quatre ouvriers. 11 sié­
gera il nouveau ce matin pour juger 
M. Dclinol, commis à Glamecy ; M. Mar­
tin, commis à Laval; M. Neveu, receveur 
à Evroii (Mayenne) ; M. Vallet, commis 
ambulant ; M. Peyrotte, gardien de bu­
reau à Narbonne, et enfin le célèbre M. 
Pauron.

A
Le sabolagc continue. Onze fils télé- 

Dhoniques ont été coupés à Meudon. 
Deux lits télégraphiques sur la route de 
 ̂Aiclfes à Messeiu (Meurtbc-ct-Mosellc). 
pix-sept fils sur la ligne ferrée de Paris 
à Arras, entre Blangy et Bailleul. Cer­
tains de ces fils reliaient des postes sé- 
mapboriques, si bien que les trains ont 
dû s’arrêter. Sept fils sur la liçne de Don 
à Hénin-Lictard. Trois fils téléphoniques 
entre Grcil et Montatairc. Enfin, un fil 
de disque et un fil d’avertisseur électri­
que entre Marseille et Toulon.

D’autre part, on a découvert derrière 
une porte cfentréc de la recette-princi­
pale, rue du Louvre, un « engin ». Qu'on 
ne s'efïraye pas. Il ne paraissait pas bien 
dangereux. C’était une espèce de boîte 
de conserves enveloppée d'un gros pa­
pier gris portant cotte inscription : ,« A 
leur ami Simyan, les postiers ». Le labo­
ratoire municipal a fait enlever ce pa­
quet suspect, qui s'ost trouve être une 
boîte de homard pourri.

Un facteur passant rue Ferragus, à 
Aubervilliors, a été injurie par sept ter­
rassiers travaillant dans im chantier. 
L'un d'eux lui a lancé une pierre qui fa  
atteint à la nuque. Il a été euvoyc au 
Dépôt.

Les derniers grévistes et-les révoqués 
SC sont réunis à deux reprises, salle de 
l’Egalilairc. M. Nicl, secrétaire général 
de la G. G. T., y est venu les trouver et 
les a assurés de la fidélité de la G. G. T.

— Nous ne pouvions, a-t-il dit, dé­
créter un mouvement tel que la grève 
générale sans prendre dés précautions 
et sans être sûrs d’être suivis.

» La Confédération générale du travail 
va faire afficher un manireste par lequel 
elle invite, les organisations ouvrières à 
cesser le travail. Ayez confiance, la 
classe ouvrière est avec vous. »

M. Rivelli, des inscrits maritimes, 
affirme ensuite que les inscrits mari­
times quitteront tous le travail demain 
matiii. ■

-,M.. Uatai.ul, ari:iyc,dansJa ,sM On lui 
donne la parole

— Ne vous élonuez pas, dit-il, si la 
grève de l'électricité n'a pas encore 
éclaté. Avant d'agir il faut prendre dos 
précautions. Si nous annoncions, par 
avance, riicurc cl la date de notre ac­
tion, les jaunes prendraient trop facile­
ment la plac('- (les grévistes.

» La grève do l'électricité éclatera, 
soyez-en persuadés, mais elle éclatera 
au moment où personne no s’y attendra. 
Malgni les jaunes, malgré les soldats du 
génie, les éicctricicns sont prêts à faire 
leur devoir.

M. Pcricat, du bâtiment, clos la série 
des discours ;

— Camarades, je viens vous annoncer 
que les terrassiers marcheront dès de­
main.

Et la réunion a pris fin au milieu de 
l’enthousiasme général.

On va voir si cet enthousiasme est 
justifié.

LA GREVE GENERALE

dem ain
DESüIN D'ABEE FAIVRE

de solidarité, en faisant trêve à toutes divi­
sions, sans s’inquiéter des questions de tac­
tique ou de personnalité. (.Test uiianimenient 
qu'il doit répondre à l'appel de la Confédéra­
tion générale du Iravail.

Camarades, tous debout pour la grève gé­
nérale.

Le Cornilé confédéral.

Le conseil syndical des menuisiers a 
répondu déjà à cet appel eu décrétant 
hier soir la grève générale de la corpo­
ration.

Le bâtiment (terrassiers et maçons) a 
tenu, dans la nuit une réunion secrète. 
La grève générale y fut décidée pour au­
jourd'hui môme.

Les peintres ont décidé également la 
grève générale et les plombiers-cou­
vreurs se réunissent ce matin en assem­
blée générale extraordinaire.

M.'Palaud, comme on fa vu plus haut, 
s'est réservé le droit de fixer l'heure de 
là grève des éicctricicns.

Les inscrits maritimes ont ajourné à 
demain matin leur grève de solidarité.

Ces corporations sont les seules qui 
ont fait connaître leur décision immé­
diate.

Le gaz, les' transports, la métallurgie 
attendent les résultats do chaque refe­
rendum.

Suivant l'exemple de ces grandes.féd(3- 
ralions, le syndicat des employés avait 
convoqué ses adhérents liier soir dans la 
grande salle de la Bourse du travail. 
Devant 1,500 personnes, M. Pataud refit 
l'histoire de la grève des postiers, en at­
tribua les rcspoiisabilités au ministère 
et déplora que les grandes organisations 
des chemins deferetdugazn’eussciit pas 
adhéré à la grève de solidarité que les 
postiers étaient en droit d'esc,ompter. H 
fit ensuite le procès de M. Nicl : «C’est 
en répétant que la classe ouvrière n'est 
pas prête qu'oii conserve les sinécures. 
Nous ne voulons plus d'empereurs ni 
d'arrivistes; nous voulons des hommes 
incapables de trahison. »

Malgré la véhémence de M. Pataud, 
malgré l'appel (iéscsiiérc de M. Pauron, 
malgré l'apparition du postier Le Gléo 
qui s'excusa, trop fatigué, de ne pouvoir 
proiioiu’-er de discours, les employés sc 
bornèrent à « promettre aux grévistes 
de les soutenir moralemmfi et pécuniai­
rement », et ils se séparèrent en mépri­
sant les renégats et en organisant une 
colleclo où toute leur sobdarilo iic put 
réunir qu'un nombre fort restreint de 
pièces de deux sous.

Ainsi doue, à. deux heures du matin,* 
la grève générale semble déjà fort limi­
tée aux corporations liabituées aux grè- 
vcs-tampoii... et au chômage. G’csl l’avis 
qui était donné au ministère de l'inté­
rieur, où l’on croit également, d'après des 
renseignements reçus à. la sûreté g(Mié- 
rale, que la grève sera limitée aux élec­
triciens, aux ouvriers du bâtiment, aux 
alhimcttiers, aux inscrits maritimes, à 
quelques catégories des ouvrii'rs des' 
transporls, les chemins de fer exceptés, 
et peut-être aux ouvriers de certaiiiis 
arsenaux.

A propos des allumctlicrs, dont la 
grève est probable, on faisait remarquer 
que la cessation du travail d(’s ouvriers 
employés dans les manulacturcs prhcii- 
rera i t à. f  E l a 1 11 n n O t a 1 ) 1 e , l)é n é fi ( ' e. G U a, 
paraît-il, loiit intérêt à, acheter à l'étran­
ger fies allumettes dont le prix de vente 
est iiifiiiinicnt moindre que le prix de 
revient du monopole. Dans c.e.s condi­
tions, celte grève spéciale est envisagée 
par le gouvernement avec une certaine 
sérénité.

Dans les milieux ouvriers règne un 
pessimisme égal à l'optimisme ministé­
riel. Plus encore qu'au b'iidemain de 
femeulo de Dravcil-Vigneux, les secni- 
taircs abusent de leur mandai. Ou 
doit remarquer, au surplus, que devant 
le nouvel échec (jiii semble inévita­
ble, les plus violents orateurs de la 
Confédération générale ne montrent au­
cune tristesse. Ils ont môme une cer­
taine peine à dissimuler leur salisfac- 
tion. Pour eux, fccbec de celle grève 
est la défaite des rcformislcs.

La G. G. T., disent-ils, doit être révo­
lutionnaire ou lie peut exister. A la fa­
veur de CO principe, ils escouiplciit la dé­
mission prochaine de M. Nicl. condamné 
pour son discours de Lens. DéjàM. Grif- 
fuelbes s’apprête à. reprendre sou poste 
de secrétaire général...

La Gonfédéralion générale du travail 
apporte décidément aux derniers postiers 
grévistes et révoqués le secouz’s d'un 
essai de grève générale.

Cette mobilisation révolutionnaire avait 
été décidée dans la nuit û’avant-bier.

Elle fut proclamée hier, dans l'après- 
midi, en séance plénière tenue à la mai­
son des Fédérations, rue de la Grangc- 
aux-Bclles. Tandis que les postiers atten­
daient une promesse fprmelle, « immé­
diate », une commission formée de MM. 
NMel, Tbil, Thuillier, Péricat, Yvetot, Pa­
taud et Pauron prenait les dernières 
résolutions et réiligeait le manifeste sui­
vant, qui fut expédie en province et vient 
d'être affiché à Paris :

Confédération générale du travail
POUR LES POSTIERS

Aux travailleurs de France.
Camarades, vous connaissez l'énergie in­

domptable avec laquelle nos camarades pos­
tiers luttent depuis quelques jours.

Fatigués de réclamer eu vain à leur patron 
‘ l’Ftat des revendications toujours reprises ; 
fatigués de recevoir des iusult(is de leur sous- 
patron Simyan ; fatigués d'attendre le droit 
de se syndiquer comme tous les autres tra­
vailleurs, ils se sont vaillamment soulevés 
pour faire triomjihcr leurs revendications 
par leur propre action directe, par la grève.

Livrés à leur seule force, peut-être seraient- 
ils impuissants à vaincre toutes les résistan­
ces coalisées de l'Ftat.

La Confédération générale du travail, dont 
le devoir est de secourir tous les travailleurs 
engagés dans les batailles difficiles, arccher- 
ché les moyens d'apporter aux courageux gré­
vistes des'P. T. T. le concours de toutes les 
organisations.

Elle considère que le meilleur de ces 
moyens c'est la « grève générale ».

Pour répondre aux provocations gouverne­
mentales ;

Pour protester contre les révocations scan- 
dalcmscs et imposer la réintégration des 
nombreux camarades frappés ;

Pour faire triomplmr le droit syndical de 
nos amis salariés de l'Etat,

La grève générale est le moyen le plus sfir 
et le plus rapide.

La Confédération générale du travail in­
vite donc toutes les corpOratiouR, toutes les 
(irganisations e't to'u.s les travaillenr.s à se 
joindre iminédiatcmont à la grève des pos­
tier.s par

LA GRÈVE GÉNÉRALE
La victoire des poslicrs doit être celle de 

tout le prolétanal, comme leur défaite se­
rait' la sienne. . ,

Le prorétàriat ne faillira pas à'''sou""clévoir

LA CHAMBRE
Mardi 18 mai.

LES CONSEILS DE GUERRE
Ces terribles Conseils de guerre ! On 

s'en faisait nn monstre et, à cette heure, 
on s'y réfüg.ic comme dans iin asile.

La discussion so poursuit aussi bc- 
nigne que possible ; tout le monde y 
met du sien cl quaud, par hasard, un 
paragraphe, d'ailleurs sans conséquence, 
rencontre un semblant d'opposition, 
ceux qui le défendaient cèdent très vite, 
SC résignent à le modifier ou à le sup­
primer et ne gardent pas rancune aux 
vainqueurs. Tout d’abord il faut retîom-- 
meiicer le vote sur la proposition de M. 
le comte de Dion, pour laquelle dans la 
séance d'hier le r/i/orum a manqué. Elle 
est adoptée. Celte seconde épreuve lui 
donne 267 voix contre 83, et elle est ren­
voyée, à. la commission du règlement.

Retournons aux Conseils de guerre. 
La inovlification proposée hier par MM. 
Lefas et Gbensi est acceptée.

M. Lasies essaye alors de faire revenir 
la Gbainbro sur son vote d'Iiier, c'est-à- 
dire siii‘ la comjiosition du Gonseil de 
guerre. Il estime qu'on a introduit dans 
le tribunal trop de jurés civils, et (ju'on 
jette ainsi une suspicion sur les jurés 
militaires ; il le dit avec uik3 ronviction 
et nue ardeur (|uc M. Berteaux (|ualific 
d'ennammées. Enflamniéesou non, elles 
n'apportent à ramendement de M. La­
sies que 145 voix contiv, .‘V.K). •

Le nouveau texte de rurticlc 4 e.̂ t 
assez broussailleux. M. Paul Bertrand, 
député de la Marne, s'en plaint et de­
mande que certaines (piestions soient 
réglées par voie de circulaire. Il s’agit 
de savoir comment on désignera les 
officiels, les sous-officiors et lés soldats 
qui seront appelés à faii-e pui-tie du jury. 
Al. .Jaurès deniandi' que les oniciei's 
suienl désignés jiar h?iirs jiaii's. 11 n'en­
tend pas s'en l'einclti'e de ce soin au 
chef de corps, « (jui pouri-ait en certai­
nes circonstances être .suspecté de rljoix 
tendancieux».

G'ost loiite la question de l'éleclion 
dans l'armée qui est po.sée ainsi jiar l’o- 
latcur socialiste. Bien entendu M. .lourde 
ii’eii veut à aucun prix et M. Théodore 
Reinach s'écrie : « Nous voulons une 
'ariivéc ctqms' unc garde bcrtionalcl » A

quoi M. Jaurès, acceptant le rôle de 
M, do f.,a Palice, répond qu'une garde* 
nationale victorieuse vaudrait mieux pour
la France qu’une armée de métieivqui 
serait battue.

La gauche applaudit cette-vérité.
Le rapporteur, M.Labori, soutenu par 

M. Ghastenet, repousse le système  ̂ de 
M. Jaurès. Au contraire, M. Lasies l’ad­
mire et le défend. Est-ce une ironie ?

L’opinion du sous-sccrétairc d'Etat 
était intéressante à connaître. M. Ghéron 
admet qu’on prenne les officiers et sous- 
officiers sur un tableau par voie de tirage 
au sort, mais il demande que pour les 
caporaüx, brigadiers et soldats on fasse 
confiance au discernement du chef de 
corps.

Après beaucoup de contredits et d’in­
terlocutoires, le débat tourne à la confu­
sion, et il ne reste plus à la Ghambrc 
d’autre ressource que de suspendre la 
séance pour permettre à la commission 
de lui apporter une rédaction défini­
tive.

M. Jaurès, très facétieux aujourd’hui, 
souligne ainsi la proposition : «Je cons­
tate que c'est lorsque je me tais que je 
fais les discours les plus utiles. » Il se­
rait bien fâcheux pour lui que la réci­
proque fût vraie.

Au bout d’une demi-heure, la com­
mission revient avec un texte assez obs­
cur et, dans tous les cas, très compli­
qué.

Beaucoup de députés demandent à ré­
fléchir, et le renvoi à la commission est 
prononcé de nouveau. On ne se reverra 
que lundi.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
Très courte séance de rentrée consa­

crée à la fixation de l'ordre du jour.
 ̂ D'un commun accord, on a inscrit en 
tète la dieussion sur le blanc de céruse, 
et aussitôt après, sur la demande de M. 
Glemenceau, le projet de loi sur l’am- 
nislie. Geltc proposition du gouverne­
ment a provoqué quelques rumeurs.

Ou a craint qu'il pût être question de 
réintégrer les posliers à peine révoqués.

11 n'en est rien, t/amnislie en question 
vise les incidents de Draveil et pas autre 
chose. Le projet a, ou le sait, été voté 
par la Chambre et il paraît urgent que le 
Sénat se prononce à son tour.

Cette explication, le président du 
Con.seil l’a donnée à plusieurs sénateurs 
aussitôt après la .séance, et les alarmes 
SC sont aussitôt calim'es.

Au début de la scaiico, M. Antonin 
Duhost avait prononcé l'éloge funèbre de 
M. Girault, s(3iiateur du Cher.

Séance vendredi.
A. A.

A u t o u r  d e  l a  p o l i t i q u e
ï.c .slafial des ronclîonnaiees

Les ministres continuent à discuter dans 
dos conseils de cabinet les projets do loi sur 
los associations et le statut des fonction­
naires.

L'accord paraît assez difficile à se faire, 
les ([uestions soulevées étant extrêmement 
complexes et dos courants divers s’établis­
sant dans le soin jnêmc du cabinet.
' Une des plus imporlant.es est celle qui 
déféré à des (rlhnnaux des fonctionnaires 
qui ont maiKjuê à leurs devoirs profession­
nels. Sur ce point, il y a dans le cabinet un 
courant ])ien mavcpiù pour que le dernier 
mot reste au gouvernement. M. Caillaux, no- 
1 animent, a beaucoup insisté au cours des 
dernières réunions pour faire prévaloir cette 
thèse. Il y a, dit-on, rallié la majorité de ses 
collègues’et particulièrement le président du 
Conseil. ]\Iais l'accord définitif n’est pas en­
core intervenu. La di.scussion continuera 
donc aujourd’hui dans un nouveau conseil 
de cahiiiet (jui se tiendra ce matin au minis­
tère do riatérieiir.

II faut prévoir, du reste, que cette séance 
ne sera pas la dernière et que l’attention du 
Con.seil sera retenue par le statut des fonc- 
lioimaircs quelques jours encore.

l/ciîquêîe .sur la marine
La commission d'enquête sur la marine, 

réunie hier sous la présidence de M. Del- 
cassé, a commencé d'examiner les conclu­
sions à donner à l'cnquêlc qu’elle a poursui­
vie depuis deux mois.

Sur le chapitre des contributions navales, 
elle a adopté à l'imanimité des conclusions 
dont le texte est gardé secret, mais dont le 
fôud est celui-ci :

La commission d'enquête sur la marine 
hlàmc le service des constructions navales 
tel qu'il a fonctionné depuis l'année 1900, 
tant en ce qui concerne 1 exécution du pro­
gramme de 1900 (cuirassés type Patrie) que 
l’exécution du programme de 1906 (cuirassés 
du type Dunion).

Auguste Avri 1.

AU MUSÉUM

Inauguration du buste
d’AInhonse Milne-Edwards

Hier, au Jardin des Plantes, a eu lieu une 
jolie et touchante cérémonie pour l'inaugura- 
iion du buste d’Alphonse Milne-Edwards 
L’œuvre en marbre, du sculpteur Alarquestc, 
SC dresse dans la belle galerie de zoologie, 
parmi ces collections dont le savant fut l’or­
ganisateur et qui sont une des parures du 
Muséum.

]Mme Milne-Edwards-Dumas, qui porte 
deux noms également illustres, avait tenu à 
ce que cette fêle en l’honneur de son frère 
fût intime cl simple.

Le projet d’élevcr un monument à ^Milne- 
]<;d\vards fut d'abord conçu par un groupe de 
scs admirateurs et de scs élèves de l’Ecole de 
pharmacie et du Muséum. Le ministre de 
l'instruction publique et AI. le sous-sccré- 
lairc d’Etat aux heaux-arts voulurent s'as­
socier à ect hommage, et ils liront don au 
Aluséum de l'œuvre (le Al. Alanjucslc.

AI. Edmond Perrior prononça d'une voix 
émue l'éloge de son prédécesseur. Alais avant 
de célébrer scs travaux scientifiques il évo­
qua le souvenir du père dont il fut l'orgueil, 
d'Henri Alilne-Edwards, qui resta si long­
temps le maître incontesté de la zoologie 
française, 11 rappela ensuite la longue car­
rière d'Aphonse an Aluséniii ; 'il y professa 
longtemps avant d'en devenir le directeur ;

...Tonies ses (pK'dil''s j)récienses, il le.s avait mi­
ses au service (lu Musf-iiin (pi'il aimait de c(‘lt(̂  
tendresse liliale (|n'('iu‘ouvert pour lui Ions ceux 
(pli y ont vécu, non seubmient parce, (ju'on sait 
((uelles richesses y sont accnmuléos, mais sur­
tout i)arce ((u'on y est entouré, pénétré des sou­
venirs de ce qu'il y a de plus grand et de ])lus 
pur parmi les gloires scicnlitl(|ues l'ran(,;aises et 
(pi il y règne une saine atmosplière de travail,de 
désintéressement et de progrès...

...Ati'mom(3ù où le vote 'unanime de 'scs col­

lègues appela Alilne-Edwards à présider leiur 
assemblée, le Muséum était en pleine crise..IPa 
su ramener l’ordre dans ses finances, inspirer la- 
confiance dans ses destinées, lui assurer la> 
confiance des pouvoirs publics et le conduire 
d’une main si-sùre et si légère que jamais l’inar- 
raonie n’y futdroublée. Au moment où la créa­
tion d’un empire colonial, de plus en plus vaste 
créait au Muséum des devoirs de plus en plus 
étendus, il s’est employé avec la plus grande 
âctivité à développer les relations que l’établis­
sement entretenait pour le bien commun avec les 
colonies. Le Muséum avait par lui la charge pri­
mordiale de diriger l’exploitation scientifique 
du monde. Il nous a légué ce rêve de grandeur.

Après la cérémonie, tous les savants pré­
sents sont venus témoigner à Aime Alilne- 
Edwards - Dumas de leur reconnaissance 
émue pour celui qui fut leur maître.

Marcelle Adam.

Le Mouvement littéraire
Notre excellent collaborateur Emmanuel 

Glaser vient de publier le cinquième volume 
de son recueil annuel, le Mouvement littéraire. 
Les lecteurs du Figaro connaissent ciésor- 
mais ce répertoire si clair, si neuf, si pra­
tique de la-production littéraire que notre 
collaborateur suit avec autant d’exactitude 
que d'impartialité dans sa Petite Chronique 
hebdofnadaire des lettres.

Aux résumés critiques de chaque ouvrage 
paru dans l’année et classés méthodiquement, 
Emmanuel Glaser joint d'utiles sommaires, 
d’intéressantes biographies des écrivains dis­
parus, des notes sur les concours littéraires 
et le plus commode index alphaliétique.

Le volume- qui vient de paraître s’ouvre 
par cette page charmante.- do AI. Anatole 
France. Nos lecteurs seront heureux d’avoir 
la primeur de ces lignes de l’éminent écri­
vain.

11 ii'y a rien de difficile comme de par­
ler des" livres au jour lo jour, de présen­
ter au public le volume encore humide. 
Il y faut beaucoup de mesure, de raison, 
de goût; il y faut uu esprit eu garde à 
la fois contre l'engouement irréllfichi et 
contre l’humeur morose. Et ce n’est pas 
tout : le chroniqueur des lettres doit ac­
complir une lâche écrasante d'un air 
d’aisance et de facilite; car on ne soiilfre 
pas que sa plume s’appesantisse un seul 
instant. Son travail de bénédictin, nous 
voulons qu'il nous eu fasse part avec 
une rapide élégance. C'est pourquoi nous 
devons être très reconnaissants à M. 
Ph.-Emmanuel Glaser de nous faire sui­
vre depuis cinq ans dé'jà le mouvement 
littéraire toujours grandissant, divers, 
confus, démesuré.

Le bien que je pense de M. Glaser, je 
le dis publiquemcril très volonlier.s et 
sans embarras, bien que M. Glaser m'ait 
été plus d'une fois favorable dans sa 
critique. Mais on ne croira pas que je le 
loue pour cela. Ceux (pii me connaissent 
penseront au contraire que de tous ses 
articles'ceux qu'il m'a consacrés ne sont 
pas ceux que j'ai lus le plus altentive- 
mciit ni avec ic plus d’intérêt. La criti­
que nous apprend à nous coimaître 
nous-mêmes, cl je ne tiens pas du tout 
à me connaître. J’aime mieux fréquen­
ter les autres et m'oublier dans l'uni­
vers.

Les livres nous font sortir de nous- 
mêmes. G’est leur cliarme. .

Je ne parle pas seuiomont des chefs- 
d'œuvre, mais aussi des ouvrages qui 
ne sont ]tas tout à. fait mauvais. liC mé- 
l'itc d’un ouvrage n'est nus absolu ; il 
dépend do l'heure et du lieu. Tel livre, 
qu’oii serait tenté de dédaigner, plaît à 
son moment, mis'sous un bon jour.

Voilà ce que M. Glaser sait aussi bien 
que pcr.sonnc. Il excelle à présenter un 
livre. Il SC débrouille admirablement 
dans les nouveautés. C'est très difficile. 
Une opinion sur Homère ne demande 
pas d'esprit : tout le monde a la même; 
cela s'achète tout fait. Alais une opinion 
sur ce livre récent do cet inconnu, voilà 
qui est embarrassant!

En cette manière délicate, M. Glaser 
se tire très bien d'affaire : il a l’esprit 
juste et pondéré, il sait choisir; il sait 
résumer. Ce sont les deux qualités es­
sentielles du chroniqueur littéraire.

Anatole France.

LE CHEN IL

LA JOURNÉÊ ‘
Gonseil de cabinet : Au mijûistère de-l’i â t ^  

rieur.
te Parlement : A* la Chambre, les^prifeips 

à la sériciculture. 'f
Mariage : Le vicomte Jean de Foresfcajavec 

Mlle Amélie Jackson Koop (Saint-Honoré 
d’Eylau, midi).

Obsèques : M. François Ferrari (Saint- 
Pierre de Chaillot, lO'lieures). — AI. Èugène* 
Gaillard, fils du banquier bien connu (Made- ' 
leine, 11 heures). — M. Adolphe Klingelhœ- 
fer, vice-consul du Brésil à Paris (église pro­
testante de l’Etoile, 54, avenue de la Grande- 
Armée, 11 heures).

Assemblée générale : Le Club alpin français, 
sous la présidence de AI. Bartnou ; confé­
rence du capitaine Spelterini sur sa traver­
sée des Alpes en ballon (grand amphithéâtre 
de la Sorbonne).

Congrès : Congrès national d’alpinisme (30, 
rue du Bac).

La bienfaisance : Vente de charité au profit 
de l’œuvre de la Première Communion et des 
(Orphelins Apprentis d’Auteuil (salle d'Horli- 
culture, 84, rue de Grenelle).

Cours et conférences: Institut catholique, 
'19, rue d’Assas : M. Chapeau : « la Conquête 
du Pôle : les passages du Nord-Est et du 
Nord-Ouest » (2 h. 1/4).

AI.Henry Bordeaux -.«rHonnête femme dans 
le roman moderne » (salons Alalakotï, .56 bis, 
avenue de Alalakotï 4 heures). — AI.Alphonse 
Séché : « le Féminisme » (133, avenue de C!i- 
chy, 8 h.3/4).—AI. Alaurice Barres : « Pascal» 
(184, boulevard Saint-Germain, 2 h. l/2i. —- 
Aime Renée Caillé. : « la Ainsique, son rôle et 
son inlluencc dans l'histoire des diverses na­
tions » (Cercle du Luxembourg, 18, rue du 
Luxembourg, 3 heures).

L’Exposition canine
L’exposition canine a été inaugurée 

hier aux Tuileries. Le nombre des chiens 
exposé est si gi’and que j'attendrai, pour 
porter un jugement sur ce dog-show, 
d'avoir examiné ses dilfôrentes sections.

Toutefois, je dois tout de suite consta­
ter que l'organisation est parfaite, que 
les visiteurs ont été, dès hier, fort nom­
breux, et que la Société centrale pour 
ramélioraiioii des races de chiens en 
France obtient, avec sou annuelle expo­
sition, un nouveau succès, pleinement 
mérité par scs elforls méthodiques et 
persévérants.

L'exposition est présidée par le prince 
de Wagram, le distingué président de 
l'importante society que je viens de 
nommer. Les autres membres du comité 
sont :

AIAI. lo comte de Bagnoux et le vicomte de 
Alontsaulnin, vice-présidents ; le comte de 
Gcrmiiiy, trésorier ; la cliuîhessc d'Uzès 
(iouairiére, AI. lo vicomte Auchald, le comte 
GcoÜ'roy d’Aiidigné, le comte'René do Beau­
mont, Paul Caillard, le baron do Caraj'on-
I.a Tour, le cômtc J. Clary, le comte de Dannc, 
le comte d'Elva, lo comte Grefl'ulhe, le duc de 
Gramout, le baron Jaubert, le marejuis de 
L’Aigle, Guillaume Lavcissicre, le duc do 
Lesparre, le duc do Lorge, lo comte d’Orglan- 
des, Raoul Treuillo, Je baron .|ac(iuos de 
Vc/.ins, .Jean de Vasson, membres ; sans 
oublier AI. Jean Boulrouc, lo dévoué et très 
compétent se'crétairc.

L'exposition durera jusqu'au 25 mai ; 
le Président de la R('puhliquf). la visitera 
demain jeudi, dans la matinée.

Paul Manoury.

La Griserie de la Route

Avec lo priiilemi)s, le lonrisme aulo- 
mobilc a l'Cpi'is toulesonactivité ; courir 
les routes à travers les campagnes en 
Heurs est nue telle ivresse !

Une ivresse, à. la condition toutefois 
que la voilure soit de celles qui n'appor­
tent au t(jui'isle nulle peine, même légère.

Et pour (lu’il eu soit ainsi, il convient 
de prendre une voiture à chaînes Bayar(i.- 
Clémcnt, (lui se prête si parfaitement, 
({u’ellc soit de 18 ou de 50 chevaux, aux 
IciiTguestd bTisaii-te^randt>iiHé(}i.-.

LA POLITIQUE
L’.lc /̂o;?, SOUS la signature de M. Henry 

Bérenger :
Le statut des. fonctiormairos : •. ‘
Le gouvornemont scniI)lo se rendre compte 

que la niajoriié républicaine veut désormais 
substituer à l'iini)révoyanco suivie d’arbitraire 
une mélliodo de sagesse et de légalité. C'est 
pourquoi, dopais Irois jours, le Conseil dos mi­
nistres consaci'o tontes ses matinées à nieitre 
sur pied son )U'oJet de loi sur lo statut des ronc- 
tionnaires. ÏMieùx vaut tard que jamai.̂ =- : l'on 
peut seulement regretter qu'il y 'a. trois mois 
M. Clemenceau ait opposé une tin de non-rece­
voir par trop désinvolte au Parlement et à l'opi­
nion républicaine. f|ui réclamaient do lui.confor- 
niéiiient à des promesso.s anciennes, le dépéu de 
ce projet de loi.

ÉCHOS & NOUVELLES
Le Petit Parisien :
Opinion de AI. (.laiüotet, membre do l’Aca­

démie des sciences, sur la formule de Le­
moine :

Je me résume on disant que Lemoine' ne peut 
rien otOonir dans le sen.s indiqué, avec sa for­
mule et avec ses appareils. Si je me trompe que 
l’on prenne ma tète !...

Le Petit Journal ;
L’affaire Alarix.
M. Blot a saisi à la Société; générale 50,000 

francs de litres dans le rolfi'o du capitaine.
Le capitaine Marix avait été proposé itour la 

ci'oi.v il y a fpieli(ues mois. I>e violentes protes­
tations firent rayer son nom de la liste.

------------- ------------------------------------------------------— -̂---------------------------------- -

AFFAIRES MILITAIRES
Etat-major de l'armée. — AI. le général 

de division (jillain, commaudant la I'® divi­
sion do cavalfrie, memiirc du cuiuité lochni- 
([ue de la cavalerie et do la commission mixte 
(les travaux publics, a été nommé au com­
mandement (lu 0® corps d'armée à Tours, en 
remplacement de AI. le général de division 
Blancff, placé dans la section do réserve.

AI. le général de division Iffcard,- comman­
dant la 16® division d'infanterie (8® corps 
d’armée), a été nomme au commandement (tu 
8® corps d'armée à Bourges, en remplace­
ment de AI. le général de division d’Arma- 
gnac, arrivé au terme de son commande­
ment.

M. lo général de division Goiran, comman­
dant la 6® division d’infanterie (3® corps d’ar­
mée), a été nommé au commandement du 
13® corps d'armée, à Clermont-Ferrand, en 
remplacement de Al. le général do division 
Porcin, maintenu dans scs fonctions de mem­
bre du Conseil supérieur de la guerre.

AI. le général de division Aleiuiicr, com­
mandant la 29® division d'infanterie (15® 
corps d'armée), a été nommé, à dater dû 17 
mai 1909, au commandement, du 3® corps 
d'armée, à Rouen, en remplacement do AI. le 
général de division do Torcy,ejui sera, à cette 
date, placé, sur sa demancle, dans la posi­
tion de disponibilité. .

Fournisseurs indélicats. — Le mini.strc 
de la guerre a adressé une plainte au procu­
reur do la République au sujet des défectuo­
sités relevées dans les livraisons do chaus­
sures destinées aux troupes des 16® et 17® 
corps d’armée.

Une enquête judicaire est ouverte à Tou­
louse ainsi qu'à Montpellier, pour le 16® corps.

DEUX GRANDS INCENDIES
A  R O U E N
{Par téléphone)

Rouen, 19 mai, 1 h. I;2, matin.
Hier soir, vers onze heures, la population 

de Rouen était mNc en émoi par une ûnmii- 
dahlc explosion, tandis qu'une énorme lueur 
rouge s’étendait au-dessus de Petil-Quevilly.

Ce fut immédiatement partout dams la ville, 
une émotion intense. Petit-Quevilly est, eu 
effet, un centre industriel fort important de 
la banlieue rouennaise et où, particuliére­
ment, sont groupées de nombreuses usines 
(le produits chimiques et de raffineries de 
pétrole.

Bientôt après, on apprit qu'une véritaiilc 
c.ataslroplie s'était pro(îuitc dans les dépôts 
de la Société Lillc-Honnières, à la suite d’un 
incendie ({ui éclata soudainement dans luiu 
salle dite des appareils Bonnard.

Cet incendie fut presque immédiatement 
suivi de la formidabJe explosion qui avait 
semé la pani([uc dans Rouen. Un ouvrier, 
qui se trouvait dans la salle, fut brûlé vif.

Tandis (juc tous ses camarades s'en­
fuyaient terrifiés, les secours s'organisaient 
et bientôt arrivaient sur les lieux, dans (îc.s 
automobiles, les pompiers de Rouen, qui 
venaient joindre leurs efforts à ceux de Petil- 
(5ucvilly,'doià sur les lieux.

Au cours (ic la lutte contrôle feu, plusieurs 
pompiers rouennais pénclréreiit, après avis 
de l’ingénieur, dans uu bâtiment en (ument 
armé où avait éclaté un nouveau foyer d'iii- 
cendie.

’l’out à coup nn era(|uement se fit entendre 
•et l’i.m vit tout le bâtiment s'écrouler sur les 
malheunmx sauveteur-s (|ui venaient d'en­
trer. Un certain nombre qui se trouvaient luva 
de la porte purent s'enfuir à temps ; inais 
trois furent arrêtés à quel(|ues pas à peine 
de la sortie et écrasés sous les poutres, de­
vant les yeux de leurs camarades dans l’im­
possibilité devenir à leurs secour.s.'Parmi 
ceux (jui [)arvinrent à (’îcliappor au désastre 
six furent grièvement blessés. .

(Jii ne sait encore le nombre exact de.s vic- 
üme-s-r-oii-tTaiiit-d'en trouver encore parmi

Ayuntamiento de Madrid
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les décombres que toutes les personnes pré­
sentes explorent avec anxiété, tandis que le 
fou, ne pouvant plus être combattu, continue 
ses ravages: ■ y , : . ,

Deux aes morts, deux pompiers-gardiens, 
ont pu être identifiés. Qe. sont les nommés 
Roger et Poupardin, pères chacun de six en­
fants. ■ • ,

A rireure actuelle (1‘ h. 1/2 du matin), 
toutes les autorités civiles et militaires de 
Rouen sont sur les lieux, et une grande 
.partie de la population des centres voisins 
de Petit Quevilly essaie de circonscrire, le 
désastre. • - ,

Lamy,

A  L IL L E
Lille,, 18 mai.

Les entrépots en bordure du canal, près de 
la préfecture, contenant de l’alcool, du sucre, 
de la fécule, des grains, des étoupes et du 
chanvre, ont pris feu aujourd’hui. En quel- 
ucs instants l'incendie a pris des propor­
tions énormes et réduit en cendres cinq 
bâtiments sur six. Le dernier apris feu à 
son tour à neuf heures du soir et a brûlé 
durant toute la nuit.

On craint qu’un ouvrier n’ait pasr pu . se 
sauver à temps et soit resté dans le brasier.

Le dommage total est évalué à six ou sept 
millions.

Bazette des M u n au x
NOUVELLES JUDICIAIRES

Hier, devant la 10® Chambre correc­
tionnelle, comparaissaient dix « camelots 
du roi », MM. Martin, Go.ubeyres, Guyon, 
Léon Geraud, Boulais, Güiilerot, Moli- 
nard, Boissière, Coutin et Morizot, in­
culpés d’outrages, coups aux agents et 
rébellion, arrêtés dimanche dernier de­
vant le parvis Notre-Dame, ,et à Saint- 
Mandé, à la sortie du banquet royaliste 
de la Saint-Philippe. Une bagarre assez 
sérieuse avait eu lieu à Saint-Mandé. La 
police avait, en effet, voulu arracher la 
bannière blanche de Jeanne d’Arc et les 
drapeaux tricolore? que portaient dans 
la rue les convives du banquet, et des 
coups avaient été échangés.

Et la manifestation, assez caltne ju.s- 
qiie-là, devient violente devant les som­
mations de la police ; une bagarre s'en­
suivit , et les arrestations furent nom­
breuses.

Le Tribunal a acquitté M. Molinard et 
condamné, les autres prévenus à des 
peines variant de 25 francs d’amende à 
deux mois dc'prison.

Georges Claretie.

Nduvelles Diverses
CAMBRIOLAGES FAUBOURG SAIKT-HOKORÊ
Des malfaiteurs restés inconnus ont péné­

tré avant.-hiê,r,.28, rue du Faulioiirg-Saint- 
Honoré,’dans l’appartement de Mme Genlis, 
rentière, qui ee trouvait à la campagne,-et 
après avoir, forcé iç,s tiroirs des„meuhlet> :Gt 
mis les àïmioiros au pîHa'ge, ife ont-prfs lar
fuite en emportant environ ^ u r  10,000 francs 
de bijoux. Ife ont également dévalisé l’ap-
parlement ' d’ûhc'autre locataire da la mai­
son,. Mme..Gro.s,

C’est Mme Genlis qui, en rentrant à Paris, 
hier, s’ost aperçue du vol et. a déposé uiie
plainte au'commissariat dû (fdaruer de la 
M adeleine.- ■*

l ’a s c e n s i o n

L’exposition de mobiliers par mOliera or­
ganisée aux Grands Magasins Dufayel attire 
chaque j.oûr la foule aes Parisiens .séduits 
par un choix considérable de sièges, tapis, 
tentures, articles de voyage, sports, et ,iar- 
din, bàiics, tentes, parasols, photographie, 
billards, cycles, voitures d’enfants. Aussi 
est-il intéressant de leur rappeler que demain 
jeudi, jour de l'Ascension, les magasins n’ou­
vriront que jusqu'à midi avec concert et ci- 
uématographe.

MORT su spec te

M. Duponnois a envoyé à la Morgue le 
corps d’une jeune femme dc vingt ans envi­
ron, qui était descendue., l’avant-deniièrc 
nuit, dans un hôtel de la rue Frochot, où 
elle s’était inscrite sous le nom de Marthe 
Delage, artiste lyrique.

Elle avait déclaré qu’elle était malade sans 
donner d’autres renseignements, et quelques 
instants après, elle avait été prise d’étouffe­
ments. Comme on la transportait à l’hôpital 
Lariboisière, elle expirait durant le trajet.

Jean de Parisi

Ma in s  D’ABBESSE avec la PA TF DES 
PRELATS qui blanchit, lissé, satine la 

peau. P a r f " ^ E x o t i q u e , 4-Septembre,

Conséquences de grèves
Sainl’-Nazaire. — En présence des 

difficultés soulevées à tout instant par son 
personnel naviguant du port de Saint-Nazaire, 
qui ne cesse de réclamer, l’administration 
centrale, à Paris, de la Com plu le générale 
transatlantique a décidé, en principe, dc rat­
tacher scs services libres de cabotage à un 
autre port.

Les moyens propres à mettre rapidement 
ce projet à exécution ont été mis à l’étude sur- 
le-champ par la Compagnie.

Argus. ̂

L e G ala ru sse
Quelle soirée, quelle salle, quelle asJ5is- 

tance! Aurai-je jamais assez d'épithètes 
pour dépeindre up tel spectacle, depuis 
le brouhaha haletant des automobiles en 
files interminables, jusqu'à l’éclatmiroi- 
tant des diamants qui scintillent encore 
tout là-liaut, aux derniers rangs de l’am- 
phi théâtre?

La salle, d’abord ; un magicien de 
féerie l’a rendue méconnaissable ; ces 
messieurs les Russes, qui ont le geste 
large, n'ont pas hésite à jeter... les fau­
teuils par les fenêtres : six rangs de 
supprimés, tous les straimntins abolis ; 
tout cela pour rendre l’immense hall du 
Châtelet plus vaste et plus intime à la 
fois : là-dessus des tentures somptueu­
ses, de lourds velours jetés aux bords 
des loges : un théâtre tout neuf.

L’assistance ensuite : il faudrait pour 
la décrire évoquer le souvenir des tètes 
d'antan à Versailles, ou les spectacles les 
plus brillants de l’Empire.

Dans la grande loge du milieu, M. Pi- 
ebon,. ministre dos affaires étrangères, 
avec M. de Netidow, ambassadeur de 
Russie, Mme de Nelidow et Mme Pi- 
clion.

Dans les autres loges
M. B arlhûii, niiiiislrc des travaux publics 

et Mme Barlhoii, M. Dqumerguc,miuistic.de

l’instruction publique ; M. Caillaux, ministro 
des finances et Mme Gaillaux, M. Dujardin- 
Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat aux iDeaux- 
arts ; M. de Nekludow, conseiller de l’ambas­
sade dc Russie ; M. de Bénardaky, conseiller 
d’Etat; M. Delyanni, ministre do Grèce; M. 
Glarencé Mackay, le comte et la comtesse 
Adhéaume de Clievigné, Mme Bischolfsheiin, 
M. et Mme Marcel Ballot, Mme la princesse 
de Chimay, Mme Bulteau, Mme la princesse 
Monrousy, M. et Mme Jean de Reszké, MM. 
Gatti-Gasazza et Dippel, directeurs duMetro- 
lolitan Opéra do New-York ; Mlle Géraldine 
^ ârrar, Mme Alfred Edwards, Mlle Luciénne 

Aréval, M. et Mme Henry Simond, M. et 
Mme Arthur Meyer, M. Jean Dupuy, Mme 
Jean Dupuy, M. et Mme F. Arago, M.ct Mme 
Bunau-Vafilla, Mme Garon, M. et Mme' Ju­
lien Potin, M. et Mme Viviani, Mme Gabriel 
Astruc, Mile Lina Cavalieri, Mlle Cécile Sorcl, 
Mme Madeleine Lemaire. . .

Dans les baignoires!

M. A. Briand, garde des sceaux; M. Albert 
Sorraut, M. Adrien Ilébrard, M. Henri Des­
granges, M. Raoul Gunsbourg, Mme Félia 
Litvinne, MM. Isola, M. Alfred Manzi, Mlle 
Rachel Boyer, M. '\V. Enoch, M. Camille 
Blanc, M. Ralïalovitch, M. Henri Robert, 
Mlle Henri Robert, ISI. et Mme André Hesse.

; Au balcon, une innovation, caresse dé­
licieusement l’œil dès l’entrée; on y re­
connaît l’esprit inventif du prestigieux 
intendant de nos Menus Plaisirs prin­
taniers, j’ai nommé Gabriel Astruc : une 
corbeille,, une vraie corbeille, sans un 
seul habit noir, sans un seul crâne, sans 
line seule barbe ; des épaules exquises, 
des robes d’une harmonie de ton adora­
ble, un ruissellement de pierreries qui 
miroitent sur les chairs laiteuses : les 
plus jolies femmes de Paris :

Mlles Brozia, Janellenriquez, JeanneHatto, 
Marguerite Mérontié, Yvonne Dubel, Agnès 
Borgo, Mary de Buck,Mme Boyer de Lafory, 
Mlles Carlotta Zambelli, Louise Mante, Blan­
che Mante, Mariella Ricotti, Mathilde Salle, 
Johnson, Barbier,. Billon, Gochin, Schwartz, 
Léa Piron, Lozeron, Borthe Sirède, de l'Gpéra; 
Mme Aline Vallandri, Mlles Nelly Martyl, Cé­
cile Thévenet, Mme Andrée Sauvaget,' Mlles 
Geneviève ’Vhx, liUcy Vauthrin, .de l’Qpéra- 
Gomique ; -Mme Mario Leconte, de la Comé­
die-Française; Mme GildaDarthy, Mlles Ma­
deleine Dolley, Marguerite Henriquoz, Jane 
Simore, N. Trouhanowa, Madeleine Carlier, 
Marguerite Brésil, L. de Mornand, Renée 
Félyiie, Mme Magda Le Golf, Mlles Monna 
Delza, Eve Lavallière, Eisa Le Nepven, Jane 
Fériel, Vera Sergine, Mmes de Davidow, Isa- 
dora Duncan, Mlle Alice Bonheur.

M. Armand Mollard., M. Gabriel Fauré, 
membre dc l’Institut; ISI. Adolphe Brisson, 
M. René Baschet, M. et Mme Jules Claretie, 
marquis de Frenoys, Mme Alexandre Dumas, 
M. Henri Rochefort, M, Berthoulat, M. et 
Mme Octave Mirbeau, la princesse Tèniebefï, 
la princesse-Wisznievskà, Mme Daniel Le- 
sueur, M. Escudier, Mlle Chasles, Mme Rp- 
iSita Mauri, M. Pierre Lalitte, comtesse R. de 
Maupeou, M. Charles Prevet, M. Jules Roche, 
Mme Marguerite Durand, M. Eniile. Laffon, 
M. Ernest Judet, M.. Louis Dausset, Mme 
Mariquiia, Mlle Jane Marnac, M. E. de Na- 
lèche, M. et Mme Ernest Caron,'M. et Mme 
Henri Gain, M. Jeaiï Nougùês, M. Jean Rï- 
chepiii, Mmo Yvette ..Guilbert, M,; Mauiâce 
Rpiiniïd'. de T'’Oriéra ! MIIr nnnrhiérèK*' déRenàü'd , de POpéra ; Mlle Courbiérës*,* de 
l'Opéra; M. et Mme Edouard Colonne,.Mme 
Paquin, M. Henri Tiirot,Mme Loiiise Balthy, 
M. et Mme Pierre Lalo, M. et Mme Paiil 
Milliet, M. et Mme Georges Enoch, LI. Mau­
rice Bernliarclt, M. Léon Martin, M. et Mme- 
Roger Bouvard, Mme Gérard May, M. Hènry 
Russell, directeur de l’Opéra de Boston, et 
madame.;: M. G. P. Centanini, Mme Jane 
Noria, M. A.-G. de Caillavet, M. Elliott Gre- 
gory, M. Henry Lapauze, M. L, de Four- 
caud, Mlle Lise d’Ajao, M. Léon Bailby, Mlle 
d,p. Minil, M. et Mme Georges Gain.

Aux fauteuils d’orche.strG ;

M. le comte d’Andigné, M. Francis dc Crois- 
set, M. Albert Nahrnias, M. Georges Klotz, M. 
Camille Saint-Saëhs, membre de l'Institnt ; 
M. Romain Goolus, M. R. Charlier, M. Fer­
nand Vandérem, M. Max Lyon, baron Henri 
de Rothschild, commandant Hautefenille, M. 
Mantacheft', M. Armand Bernard, M. Albert 
blâment, M. Béhier, M. Félix Roussel, M- 
Henri Galli, M. d'Estonrnelles de Constant, 
M. Emile Massard, M. Chérioux, M. Forain, 
M. Hclleu, M. Sem, M. Pierre Lagardc, M. 
Mithouard, M. Jacques Hébrard, Mme Emile 
Philippi, Mme Sam Aron, M. Albert Carré, 
le général Bezpbrazelf, comte A. de Ga- 
briac, M. Grébauval, M. Robert Gaugnat, M. 
Léon Daudet, M. Bellan, M. Abel Deval, 
M. Bertulus, M. Staats, maître de ballet de 
l’Opéra ; M. et Mme Rousseliére, M. Peter 
Carin, M. Georges Kohn, M. Edmond Vidal- 
Naquet, M. Yves Durand, M. Lambert de 
Sainte-Croix, IM. Henry Bauer, M. Alexandre 
Bisson, M. Gabriel Faure, M. Baldelli, M. 
Edgar Hément, M. et Mme Jean Finot, M. 
Dœuillet, M. Bernslamra, M, René de Knyff, 
M. Grosdidier, M. Picard, MM. Natanson, 
M. .Tacqnes E. Blanche, le docteur Matza, 
M. Chaliapine, M. Sobinow, etc., etc.

Et ce parterre extraordinaire a sous 
les yeux le spectacle le plus éblouissant 
qu'on puisse rê^œr ; des décors qui sont 
des tableaux de maître, des costumes 
dont,chacun e.st une vivante aquarelle.

L’apparition des ballerines et du corps 
de ballet, merveilles insoupçonnées jus­
qu’ici, a été frénétiquement acclamée. Il 
y avait pourtant parmi les spectateurs 
des maîtres en l’art de danser; trois re­
présentants illustres do trois formes 
chorégraphiques : Rosita Mauri, Isadôra 
Duncan et Mme Mariquiia.

Mais de l'autre côté dc la rampe il y 
avait aussi ces autres gloires : la Karalli, 
la Karsavina, la Baldina, le vertigineux 
Nijiiisky,.l’extraordinaire Roza'i, et tout 
l'adorable corps de ballet. Ce fut le salut 
des étoiles aux étoiles...

Baoul Brévannes.

L E S  T H É Â T R E S
Théâtre Michel : Premières représenta- 

tion.s de : Eff ets d'optique, comédie en deux 
actes de M. Romain Coolus ; le Premier 
Pas, opéret Le en un acte de M. Michel 
Carré, musique de M. Georges Menier ;

.Nuit sicilienne, mimodrame en un acte do 
M. Lucien Mairargue, musique de M. 
■Willy Rèdstone.

Les trois piéceUes qui composent le 
nouveau programme du théâtre Michel 
forment un très agréable spectacle. 
L’une ù'oWqs,-Effets aojHiqire, est mémo 
tout à. fait chai’mantc, et par sa vivacité 
spirituelle, sa grâce alerte et scs gentilles 
audaces dé paradoxe peut être considé­
rée comme mie des plus jolies fantaisies 
dramatiques de M. Romain Coolûs. L’idée 
qui soutient les doux actes d'Effels d'op­
tique est piqiianlo et contient fout juste 
le petit alliage de vérité qifil faut pour 
hausser la 7)ochade jusqu'à la comédie: 
M. 1-foinain Goolus a imaginé deux dames 
dq,mœurs çomplaisanles, ,cl qui ont pour 
l’adultère une disposition âiialogue, mais 
SC dis! iugueut absolumen t sur la façon de 
iG'pratiquor, L'uiiQ, .Jacrpieliaat iic ueut

tromper son manque s’il est en voyage; 
il lui semble que l'isolement la (ibère 
pour un instant du devoir conjugal et 
cjiie l’offense no saurait atteindre un 
epoux qui est au loin; l’autre, au con­
traire, Louise, considère qu'il est sans 
bravoure de tromper un homme qui 
n’est-pas là pour se défendre; elle veut, 
pour céder sans remords à la tentation, 
sentir la victime,toùt près de soi : alors 
son incartade prend le caractère d’un 
corhbat régulier et loyal. Tel est le scru­
pule de cette jeune femme. Et puis le. 
sentiment du danger qu’elle court l’ex­
cuse à ses propres yeux, ou, peut-être 
môme, l’irrite agréablement. Enfin, 
Louise est — si l’on peut dire — une 
sorte de spiritualiste, tandis que Jac­
queline règle sa conduite sur les conseils 
d’une positive sagesse.

Or il arrive que le mari de Jacqueline, 
Antoine Ferin, est envoyé à Bordeaux 
par la compagnie d’assiirances dont il 
est remployé. Sa femme en profite pour 
se rendre aussitôt chez André Barder, 
qui depuis deux ans la courtise en vain. 
Cependant Antoine Ferin a rencontré, 
sur le cours de Bordeaux, une jolie per­
sonne dont il s’ést épris instantanément 
et qu'il ramène à Paris où il compte se 
distraire, quelques jours, en sa société. 
La garçonnière de son ami André Bar- 
cier lui paraît toutandiquée pour cacher 
sa fugue et défendre son incognito. 11 se 
présente donc chez celui-ci au moment 
où Mme Ferin, qui vient d'arriver, en­
lève son chapeau. De la pièce voisine où 
elle sc dissimule,, Jacqueline entend 
le dialogue qui :s!engage entre les deux 
hommes. Et la cbmplaisance de Bar­
der la révolte. Elle ne peut supporter 
l’idée qu’André va se faire le complice 
des frasques de son mari. Cette scène est 
tout à fait plaisante, d’une ingénieuse et 
fine observation. Mais Jacqueline est à 
peine sortie, — car son époux étant de 
retour, les principes qu’elle a suri ’a- 
dultère lui interdisent de poursuivre un 
entretien criminel — Antoine revient 
avec Louise. Or Ixiuise, qui à Bordeaux' 
avait montré tout de suite une bonne 
grâce intrépide, sans rien marchander de 
sa personne, se montre à Paris étrange­
ment maussade et oppose même une 
résistance farouche aux plus aimables 
avances. Il ne faut rien moins que l’ar­
rivée inattendue de son mari pour rani­
mer son entrain et la jeter dans les bras 
— non de Ferin, qui est reparti, furieux 
et solitaire, pour la Gironde — mais 
d’André, auquel les scrupules de Jacque­
line créent des loidrs.

M. Romain Goolus a développé- cette 
comédie scabreuse avec, une prestesse, 
un brio et une belle humeur remarqua­
bles. Effets d'optique est supérieure­
ment interprété par MM. Le Gallo et 
Harry Baiir,. artistes pleins de fantaisie, 
et dont l’excentricité. garde autant de 
distinction que de mesure. Mlle Alice. 
Nory, qui est une des plus sûres et 
des plus fines comédiennes de Paris, 
est délicieuse dansde rôle.-de Lgu-ise.

bans le Premier Pas, M. Michel Carré, 
semble-t-il, eut seulement l'&mbition de 
fournir à MHeCléo de Mérode l'occasion 
de montrer son talent sous quelques-uns 
de ses aspects les plus avantageux. Le 
scénario qu'il écrivit ainsi avec complai­
sance et un peu indolemment expose 
l’aventure d'une femme élégante qui sé 
rend chez une ballerine afin do répéter 
un pas sin' lequel elle compte pour établir 
sa réputation d’artiste mondaine. Un 
amoureux la rejoint et sous les espèces 
d’im maître .à. danser fait, sa cour de­
vant le mari qui né comprend rien au 
manège. La leçon de danse fut pour 
Mlle Cléo de Mérode le prétexte de belles 
altitudes, de gestes harmohieux dont la 
grâce pudique atténuait la jolie har­
diesse. On l’a applaudie chaleureuse­
ment. Elle fut agréable encore, quoique 
moins divine, en comédienne ; mais 
c’est la première fois qu’on l’entendait 
parler sur la scène !... Sur le thème fa­
cile de M. Michel Oarré, M. Georges Me­
nier broda de ravissantes variations mu­
sicales qui assurèrent au jeune compo­
siteur .sa part dans le succès de la soirée.

La Nuit sicilienne, dé M. Mayrargue, 
rappelle vaguement Andromaque. Une 
Hermione de faubourg refuse son salaire 
à rOreste qui vient de la venger. Alors 
celui-ci, plus énergique que le fils d’A- 
gamennon, l’étrangle. C’est une variante 
à la tragédie; elle ne manque pas d’in­
térêt. L’auteur de la Nuit sicilienne a 
traité le sujet en pantomime; il lui 
sembla, probablement, qu’il est plus 
convenable de se borner à la pantomime 
quand on s’inspire'de Racine. M.'Willy 
Redstone remplaça les paroles absentes 
par une musique agréable et qui. com­
mente éloquemmentda situation.

Francis Chevassu.

LA SOIRÉE

AU THEATRE MICHEL
On arrive déjà tard, malgré la prière dù 

directeur, aux pièces dont il est presque in­
dispensable de voir le commencement pour
comprendre la suite, un peu quand il
s’agit d’aller dans'un théâtre où l’on donne
un spectacle coupé !

M. Mortier, directeur du thé.-itre Michel,.éli­
sait quelque chose, et c’est pour cela que, 
nous convoquant à la répétition générale de
son nouveau programme, il a joint aux,cou­
pons un petit « avis important », prévenant 
les invités que l’on commencerait exactement 
à neu-f heures et que la direction nous serait 
reconnaissante de bien vouloir arriver à l’heure 
fixée, effort énorme pour lequel elle nous pré­
sentait d’avance tous ses remerciements. '

Inutile d’ajouter, n’est-ce pas, qu’à neuf 
heures les ouvreuses ne vo)^aient pas venir 
un chat, ni même un renard bleu ou une zibe­
line, et qu’elles n’avaient que la ressource de 
jouer au loto avec les cartons numérotés du 
vestiaire. Pendant ce temps, M. Michel Mor­
tier monté, tel frér.e Anne, au haut de la tour 
du contrôle, ne yoyait rien venir.

Cependant quelques autos fi.nircnt par ar­
river, d’autres leur succédèrent, et vers dix 
heures moins vingt-cinq, après quelques hésita­
tions du rideau et de l’orchestre, la représen­
tation commença.

Vous vous doutez bien que, selon la cou­
tume au théâtre Michel, l’assistance était par­
faitement élégante. Il y avait là, naturelle­
ment, toutes les artistes en vacances et l’on 
remarquait fort dans une loge Mlle Clarens 
avec quekjues personnalités du monde théà- 
tr.a.1 quelle abritait le plus agréablement du 
monde sous un délicieux chapeau-géant tout 
vaporeux de marabout.

Le spectacle actuel du théâtre Michel n’est 
pas de ceux dont, un soiri.stc peut en tant que 
soiriste se délecter...M. Mortier n’a.pas c.omp.t.é 
sur la sauc« pour faire passer le poisson, de 
telle sorte que la mise en scène pour les trois 
nouvelles pièces,se trouve réduite à de vagues 
■ameublements, dans lesquels je n’ai rien dé­
couvert do sensationnel.

Nuit sicilienne a pour cadre un décor- 
.de .salpn. que l’on a cherché, à.ap­

pauvrir en accrochant au mur quelques jour­
naux bon marché. Cela manque un peu de 
rusticité pittoresque pour un intérieur où se 
déroule un drame sanglant. Heureusement 
Mme Christine Kerf dans un costume qui 
doit être sicilien, par sa mimique sauvage et 
ses allures farouches, nous transporte, en 
dépit du petit guéridon du faubourg Saint- 
Antoine, dans la campagne sicilienne.

Effets d'optique, comédie en deux actes de 
M. Ropiain Coolus, est remplie de mots et de 
boutades qui ont mis la salle en joie. Ces 
deux actes se déroulent dans une garçonnière 
du type « garçonnière » bien connu de tous 
les gens qui vont au théâtre. On y met en 
morceaux un buste de Voltaire, heureusement 
en carton — à cause des frais générauij — 
ce qui permet de voir enfin voltiger pour de 
vrai le hideux sourire.

On a beaucoup applaudi Mlles Alice Nory 
et Hélène Dutrieu, personnifiant toutes deux 
avec infiniment d’esprit deux petites bour­
geoises de tempéraments absolument opposés: 
Tune ne pouvant tromper son mqri que si 
elle le sait dans le voisinage, l’autre ne pre­
nant de l’agrément à l’adultère que si son 
miari est loin d’elle. Des goûts et des couleurs 
du vice ne discutons pas !

Inutile d’ajouter que Le Gallo, excellenfà 
sen habitude, a déchaîné les bravos épilepti- 
qjues de tous les gants féminins de la salle.

Le spectacle se terminait par le Premier 
Pas, un petit badinage de Michel Carré, ac­
compagné de musique de M. Georges Me­
nier, qui se passe dans le salon d’une dan­
seuse à la mode. La danseuse,'c’est Mlle Cléo 
de Mérode, célèbre pour avoir fait bandeaux 
à part dans le corps de ballet de l’Opéra.

Clço de Mérode jouant pour la première 
fois la comédie< c’était le type du petit f à- 
goût parisien. L’inexpérience de la mignonne 
ballerine lui a valu le plus délicieux stlccés. 
Elle a suppléé au fameux « acquis » par une 
grâce et un charme qui ne s’acquièrent dans 
la classe officielle d’aucun tra.géçlien réputé.

Comme en revanche on a fhit fête à Mlle 
Rosni-Derys pour son adresse parfaite at sa 
gracieuse autorité, nous pouvons conclure 
une fois de plus que tout est bon dans le 
genre théâtral, hors le genre ennuyeux.

Un Monsieur de l’Orchestre.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

ha ffffode au Théâtre

AU THÉÂTRE MICHEL
Le théâtre Michel, renouvelant son 

affiche, nous conviait hier soir à ve­
nir entendre, voir et applaudir une 
comédie, une o.pérette et un mimo­
drame. Tous les genres à une soirée! 
Une première dans ce coquet théâtre, qui 
est bien le plus joli, le plus délicieuse­
ment «bonbonnière»de Paris,est toujours 
une fête de l’élégance; — la triple pre­
mière d’hier fut trois fois élégante et 
nous devons rendre grâce à M. Michel 
Mortier de nous avoir offert cette brillante 
manifestation des splendeurs de la grande 
« season » — rendons-en grâce aussi aux 
spectatrices cjui, comme toujours dans 
cette salle privilégiée s’étaient mises en 
grands frais de coquetterie et de séduc­
tion.

‘ Après avoir applaudi la pantomime de 
vMayrargues, ,̂. musique, de Willy, 

Redstohê, 'cet aüditoîre raffiné eut la pri­
meur d’une'comédie en deux actes : 
Effets d'optique,' de M. Romain Goolus. 
Jè n’ai jamais tant qu’aujourd’hiri re­
gretté de n'ètrc qu’une modeste chroni­
queuse de modes à laquelle il est interdit 

nîarcher sur les plates-bandes de la 
critique dramatique, car j'aurais eu 
grande joie à vous dire le triomphe de 
cette comédie ; — du moins je me console 
en vous révélant cju’elle a été aus.si spi­
rituellement habillée que composée, et ça 
n’̂ est pas peu dire; deux silhouettes fines 
eti élégantes s’y font admirer, celles de 
Mlles Dutrieu et Alice Nory. Cette der­
nière incarne une jeune femme arrivant

M

TOILETTE PORTÉE PAR W* ROSNI-DERYS 
DANS le Premier pas.

Création de Redfern

de Périgueux — on s’habille bien dans 
la patrie des triiff’es ! — et cette petite 
proYincialeestjolimentparisienne,carelle 
a confié à Redfern — tout simplement ! — 
le soin de parer sa charmante petite per­
sonne.

Son .costume de voyage en lainage 
bleu ardoise avec ceinture liberty vert 
lumière et son grand mantoau.de même 
teinte.?ont exquis de simplicité, de chic, 
de goût discret et raffiné.

Celte silhouette est gentille et gra­
cieuse au possible ; et Redfern, en rha­
billant, a été... Redfern, — je n’en dis 
pas plus. Où trouver une épithète plus 
expressive qu’un tel nom?

Après la comédie, l’opérette. C'est le 
Premier pas de Michel Carré et Georges 
M.enier.

Mlles Cléo de Mérode et Rosni-Derys 
sont les principales interprètes.en

Qu’elles chantent ou qu’elles dansent, 
elles sont charmantes et délicieusement 
habillées. On ne peut rien rêver de plus 
vaporeux, de plus flou, de plus gracieux 
que le joli déshabillé de Mlle Cléo de 
Mérode. Quant à Mlle Rosni-Derys, qui 
nous apparaît en robe empire de crôjoe de 
Chine ivoire brodée d'or, que vous dirai- 
je? C’est un rêve tout bonnement, et je 
comprends qu'un homme du monde.se 
fasse danseur par amour eu face d’une 
jolie femme aussi exquisement parée. Le 
nom de son couturier ? Ne me le deman­
dez pas, c’est encore Lui, c’est encore 
Redfern qui... mais je vous ai dit tout à 
rheure que je n’avais plus d’épithète 
pour cet éternel vainqueur.
.̂L.: __ _ .. . ÇUeuya,;:.:

Au théâtre des Arts, à 4 heures,. Matinée 
au bénéfice du monument Mendès, sous la 
présidence d’honneur de M. Léon Dierx ; 
causerie par Mme Catulle Mendès sur les 
Parnassierts.

•Auditions de :
Mmes Berthe Bady, Iléglon, Yvonne Lifraud, 

Marthe Régnier, Madeleine Roch, Vera Sergine, 
MM. Brulé, de Max, Dullin, Duree, Gémier, Mau­
rice Gei'val, Jean Worms.

Prix des places : loges, 5 fr. ; orchestie et bal­
cons, 5 fr., -4 fr., 3 fr., 2 fr, ; galeries, 1 fr. 50, 
1 fr., Ofr. 50.

Ce-50/r ;

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, pre­
mière représentafion (reprise) dc Fédora :
Princesse Fédora . Mmes Sarab Beruhardt 
Comtesse Olga Soukareff Paule Andral 
Loris Ipanofl M. Henri Roussell

Les autres rôles par MM. Gharaeroy, Guidé, 
Krauss, Mnies Seylor, Boulanger, Cerda.

—  Au théâtre du Châtelet, à 9 heures très 
précises, soirée de gala pour la première re­
présentation du Pavillon d’Arrniae, du Prince 
Igor et du Festin,

Rappelons que le Prince Igor est chanté 
par Mme Petrenko et MM. Charonow, Smir- 
now, Zaporojetz et d’Arial, et que les ballets 
de ces trois spectacles sont dansés par Mmes 
Karalli, Karsavina, Baldina, Alexandra Fe- 
dorova, Sniirnova, Dobrolubova, Sophie Fé- 
dorova, ballerines, et MM. Mordkine, Ni- 
jinsky, Bïmlgakow, Grigoriew, Petrow, Bolm,
Sremiers danseurs, ainsi que tout le corps 

e ballet.
—  A l’Opé.ra, à 8 h. 1/4, 5® repréaentation de 

Bacchus (ilVflles Lucienne Breval, Lucy Ar- 
boH, Laute-Brun, MM. Muratore, A. Gresse, 
Duclos, Triadou, Nansen, Gerdan ; rôles dé­
clamés ;M. de Max, Mlles Lucie Brille et Renée 
Parny).

Danse : Mlles Zambelli, L. Piron, M. 
Staats.

—  A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modes­
tie (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pro- 
vost); Connais-loi (MM. Le Bargy, Raphaël 
Duflos, Dehelly, Georges Grand, Mmes Bar- 
tet, Marie Leconte).

—  A l’Opéra-Comiquei à 8 h. 3/4, la Tosca 
(Mlle Chenal, MM, Salignac et Henri Albers).

~  A l'Odéon, à 8 h. 1/2, les Danicheff (Mlsl. 
Desjardins, Bernard, Vargas, Grétillat, Cham- 
breuil, Fabre, Mmes Grumbach, Véniat, Al- 
bane, Kerwich).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 317* re- 
irésentation du jRoê (MM. Bra.sseur,Guy,Max 
' >3arly, Prince, . Numès, Moricey, Simon, 
[l’élit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelmc dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3' acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Gbapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusyb

—  Au- Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
9 heures, miss Isadora Duncan et son école 
d'enfants dans les « Danses antiques » avec 
le concours de forchestre Colonne sous la 
direction de M- Edouard Colonne.

—  A la Renaissance, à S h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier,'- Mmea Berthe Bady, ; Marie Sa mary, 
Jeanne Desclos).

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephté.; 9 h. 3/4, le. Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

—.- Au théâtre Michel, ti 9 heures, Effets 
d’optique (Mmes Alice Nory, Dutrieu, MM. 
Le Gallov Harry Baur);-^e Premier Pas (Mlle 
Cléo de Mérode, Mme Rosni-Derys, M. Ma- 
guenat) ; Nuit sicilienne (Mlle Kerf, M. Geor­
ges Wagne).

—  Aux Capucines,..à 9 he.ures, pour les repré­
sentations de Mlle ^larguerite Deval, Afgar 
ou les loi.sirs andalous (Mmes Marguerite De­
val, Marisc Fairy, . Drette Sarthys, MM. 
Berthez, Max Capoul, Damlcy); Ÿ a une 
suite! (Mlles Maroussia, Destrelle, Mérindol, 
MM. Prad, Blanche); Petite tâche (Mlle De- 
bionne, MM. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

—  A la Comédie- Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la postière (Mlle Emilienne Franville, 
M. Paul Ardot) ; Et ni vu ni connu (Mlle 
Jeanne Gheirel, MM. Matrat, Marcel Simon, 
Girier).

—  Au théâtre Femina aura lieu, ce soir, la 
répétition générale d'une comédie drama­
tique en trois actes de M. Marcellus Emant§ ; 
Quand le monde s'en mêle !

Hier

L’Association des directeurs de théâtre s’est 
réunie hier matin, à dix heures, au Vaude­
ville, sous la présidence de M. Albert Carré. 
Etaient présents : MM. Duplay, Franck, Eu­
gène Héros, Micheau, Peter Carin et Porel. 

De dix heures à midi on s’est occupé de la
question toujours brûlante du droit aes pau­
vres et d’un affichage collectif, dans chaque 
théâtre, des spectacles parisiens.

De vifs incidents ont marqué hier la re­
présentation du Foyer, à Nantes. A diverses 
reprises, des manifestants ont dû être expul­
sés par la gendarmerie. Et des rixes se sont 
proauites'au dehors, à la terrasse d’un café 
voisin du théâtre.

Demain :

Rappelons que Mmo Sarah Bernhardt 
jouera Phèdre, en matinée, demain jeudi, 
jour de l’Ascension. Il est inutile d’insister 
sur battrait exceptionnel que présentera cette 
représentation.

La Porte-Saint-Martin et l’Ambigu affichent 
pour demain, jour de l’Ascension, une mati­
née exceptionnelle dc leurs deux grands suc­
cès ; la Glu et la Jeunesse des Mousquetaires.

Le théâtre du Jardin d’acclimatation affiche 
pour demain ,les Dragons de Villars avec 
Mi\I. Amoretti, Bourgey, Meycelle et Mmes 
de Palhen et Doryans.

En raison de la fête de l’Ascension, le prix 
d'entrée au Jardin sera, comme le dimanche, 
de 0 fr. 50 centimes ; au théâtre, les places se 
paieront 2 fr. 50.

Dimanche prochain, la Favœ'ite, avec MM. 
Amoretti et Bourgey, Mmes Demédy et do 
Palhen.

Au jo u r  le jo u r :

M. Rousseliére chantera pour la première 
fois, vendredi prochain, le rôle de Siegfried 
dans la Valkyne. Le brillant ténor aura pour 
partenaires Mlle Louise Grandjean, M. Del­
mas, Mlles Charbonnel et Laute-Brun, MM. 
Fabert et Duclos.

A
Dans Siegfried débutera, à l'Opéra, M. Fa­

bert, un jeune artiste qui, parti des petites 
scènes, après avoir joué des revues, au 
Théâtre-Royal, lors dé l’intéressante entre­
prise de M. Paul Franck, et la comédie à 
l’Athénée, est pou à peu arrivé jusqu’à notre 
première scène lyrique, en passant par 
Monte-Carlo et la Gaîté.

Nous avoiVs relaté, en juin dernier, la fête 
slipcrlie organisée à l’Opéra par « la Société 
des artistes-et amis dc rOi)éra». Nous appre­
nons jjue. le, comité. de, l.a iiki-ciété, d’açcord

avec leŝ  directeurs de l’Opéra, prépare un 
second live o’clock qui sera donné dans le 
courant du mois de juin, La fete sera très 
belle ; rappelons que, seuls, les membres de 
la Société auront le droit d’y assister.

A
Nous avons donné le prograinme de la 

belle représentation-qui aura lieumardi pro­
chain à l’Opéra, au bénéfice du monument 
Beethoven. Les répétitions ont commencé 
depuis quelques jours ; rappelons à ce pro­
pos que c’est la première fois qu’on entendra 
a Paris un choral mixte français d’amateurs, 
qui ne comprend pas moins de trois cents 
exécutants.

On répète également l’Apothéose de Bee­
thoven a laquelle prendront part Mmes Sarah 
Bernhardt, Bartet, Brandès, Bréval, Rose 
Caron, Gilda Darthy, Hatto, Roch, Vallandri, 
MM. Mounet-Sully et Renaud. C’est pour la 
première fois aussi qu'ou entendra les deux 
marches militaires en ict et'en fa et la Polo­
naise pour instruments, qui seront exécutées 
par la musique de la Garde. L’exécution or­
chestrale est, comme on le sait, confiée à MM. 
Messager, Colonne et Chevillard.

Mlle Marie Leconte, tout à fait rétablie, re­
prendra ce soir, dans Connais-loi, à la Comé­
die-Française, sa belle création.

Mme S.-Weber rétablie, elle aussi, pourra 
reparaître devant le public après-demain, 
jeudi, dans le rôle de I?auline, de Polyeuctc.

D’un commun accord avec les auteurs, M. 
Albert Carré a décidé de renvoyer au début 
de la saison prochaine Myrtil et le Cumr du 
Moulin qu'il eût été impossible de faire en­
tendre avant la fin de la saison aux abonnés 
de rOpéra-Gonrique.

Les Nouveautés feront relâche ce soir et 
demain pour les dernières répétitions d’en­
semble de leur nouveau spectacle. 'Vendredi, 
répétition générale de Théodore et d e  ; sa­
medi, première représentation.

Mlle Jeanne Clado, qui fit au théâtre desq̂ui 1
Arts, à VAmbigu, etc., de remarquables créa­
tions, vient d’être engagée par M. Gémier au 
théâtre Antoine, pour la durée de la saison 
prochaine.

M. Lucien Mayrargue nous prie d’annon­
cer qu’il renonce à ses fonctions d'adminis­
trateur général du théâtre Michel.

Nous avons dit que pour succéder à Afgar, 
l’amusante opérette de MM. Michel Carré, 
André Barde et Charles Cuvillier, sur le 
point d’être arrêtée en plein succès par suite 
du départ de Mlle Marguerite Deval pour 
Londres, M. Berthez préparait une surprise 
aux habitués des Capucines. Nous pouvons 
annoncer aujourd'hui qu’il s’agit de la ren­
trée de Mlle Louise Balthy dans une revue 
en deux actes. L’originale artiste interpré­
tera plusieurs rôles qui lui permettront de 
montrer sous une face nouvelle encore son 
talent si souple et si personnel et toute sa 
spirituelle fantaisie. La première représenta­
tion aura lieu irrévocablement lundi prochain 
24 mai.

Afgar ne pourra donc plus être joué que 
jusqu’à demain soir inclusivement.

Des imprésarios parisiens demandent fré­
quemment à la Société : des auteurs lautori- 
satioii dé monter Tire-au-Flanc. Cette auto­
risation né saûràit ' leur être accordée, car 
par traité spécial M. Georges Rolle, direc­
teur du théâtre Déjazet, s’est réservé levlroit 
e.xclusif de représenter la pièce de MM. Syl- 
vano et Mouëzy-Eon dans le département de 
là Seine.

Une direction d’été donnera à partir dc ce 
soir, aux Folics-Dramatiques, des représen­
tations d’un vaudaviile nouveau, eq trois 
.acte: (a Femnie de feu.

Les principaux rô,les.,en. seront tenus par 
Mme Jeanne Bloch, MM, Tauffenberger, ije» 
riche et Mariette Lelières. .

Au répertoire du Grand-Guignol restera 
certainement le Bec de gaz, qui a déjà pria 
place au nombre do ses plus gros 8uccè.s'dé 
rire. Cette comédie repose sur une situation 
aussi nouvelle que hardie', mais l’esprit du 
dialogue fait passer sur la hardiesse du 
sujet : c’est un tour dp force d’habileté et de 
tact qu’a su réaliser l’auteur, M. Robert 
Dieudonné.

Mme Renée Richard, dc l’Opéra, a donné, 
samedi dernier, à la salle des Ingénieurs ci­
vils, une brillante soirée, dont le succès a 
confirmé la réputation de l’école de chant de 
l’éminent professeur.

Parmi les élèves les plus applaudies, il faut 
cirer : Mmes et Mlles Bellard, Duebesne, 
Henneton, Génin, de Febrer, Cerf, Olga Blot- 
kine. Marchand, Saint-Germain, "Vaii de 
Putte, Le Divellec, etc., etc.

Des scènes en costumes ont été remarqua­
blement interprétées par : Mlle Hélène CesbrQn 
dans le duo de Manon, avec M. Pasquier ; 
Mlle Guiblin, dans le duo de Samson et D'a-' 
Ida, avec M. Ponzio ; Mlle Germaine Hoock, 
dans Cavalleria rusticana ; IMlle M. Nordia, 
dans Carmen. ; Mlle Germaine Jaget, dans 
Griselidis ; Mlle Nilda Boëro, dans le duo de 
Sigurd, avec M. ’Villeminot.

Mlle Jeanne Foréau, de lOpéfa, avait bien 
voulu prêter sou concours à Mme Rençe Ri­
chard, son professeur, et a été vivement ap­
plaudie dans l'acte de la tente, de Salammbô, 
qu’elle a admirablement chanté, avec le.x- 
celleiit ténor Sizes, de l’Opéra.

!MIle Jeanne Rolland, une jeune artiste à 
la diction parfaite, a récité avec beaucoup 
de sentiment des poésies de Tlieuriet et de 
Pailleron, ainsi que des vers cliarmants 
d'une jeune poétesse, Mlle Marguerite Hum­
bert, nièce de Mme Renée Richard.

Le piano d'accompagnement était tçnu par 
Mlle S. Gourrier.

De Londres :
Mlle Jane Hading est attendue cette se­

maine dans notre ville : elle revient d'une 
brillante tournée à travers tout le Royaume- 
Uni, où elle fait applaudir VAventurière, Elle 
débutera vendredi au Coronet Theatro.

De Munich, on nous écrit que Mme Sans- 
Gêne, représentée au Théâtre royal de la Ré­
sidence par les soins de M. Basil, a eu nu 
énorme succès. Mme Dandler jouait le rôle 
de la marécliale Lefebvre : elle y a été extrê­
mement applaudie.

Serge Basset.

SPECTACLES k CONCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à 6 heures, au .Jardin d’acolimata- 

tion : « le Royaume de Lilliput » (300 naius 
dans leur ville naine).

— Au Nouveau-Cirque de la rue-Saint- 
Honoré, aujourd’hui mercredi, matinée à 
2 h. 1/2, avec de nouveaux débuts, Foottit.et 
ses fils, et Cocoriquetlc, la nouvelle, fantaisie 
comique et nautique.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. -3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 2^ tableaux, 800 
costumés (le. singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; Aiitomatus ? Glaudius 
Pougaud, Maurel et Mario Marvifiei. (La 
Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison.

A l Olympia, a 8 h. 1 /2, Paris-Sinqeries, 
revue a grand spectacle en 18 tableaux de MM.
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Max'Dearlÿ et Maurice Millotfle Pays des 
singes, Match- d’un train et duine auto, le 
Palais'Æes corntès). Miss Ethel Levey  ̂Florido, 
Mlles Hrémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
YilbertvDarcet, Resse, Danvers, Portai, et... 
«M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan­
dem », the event of tlie season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : Mlle 
Lucy Rell-ÿ, ios Sparkling Girls. Partie d’at- 

* tractions. •
— ̂ Aii.'théâtre Marigny, à 8 heures, Za Revue 

de Marigny ^ Im es  Germaine Gallois, M.-T. 
Berka.’,, Déimarès, MM. Gabin, Max-Morel).

— A.U Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat;àl0h.l/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy ,'Ctél-éph. ^7.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à|)lV. 1/2: Cfiacunsa botte, revue en un 
acte eteftfvers.deDominique Bonnaud et Numa 
Blés,'joü'éé “par Lucy Pezet, Antoine Laulf, 
Georges Gharton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés ; les chan­
sonniers, Pominiqüe Bonnaud, Paul Weil, 
GeorgéS'Balth^, etc.,.dans leurs oeuvres.

— Au « ;^iable au Corps », Allez au Diable.

Aux Folies-Bergère, demain jeudi, matinée 
,exceptionnelle pour les familles, avec Consul 
Peter et tous les artistes du soir.

les 40 voleuses, continue d’attirer chaque soir 
à Parisiana de nombreux spectateurs qui, 
par tent véritablement enthousiasmés par la dé­
licieuse pièce, si bien jouée par Mmes Guerra, 
Mary-Hett, MM. Dutard, Lacerpète, etc.

Avec une partie de concert où brillent Lé- 
rie, le troupier, et Giselle, la fine chanteuse, 
Parisiana nous offre un spectacle véritable­
ment choisi. ---------- .f—,--------

Au Moulin-Rouge, le succès de Mayol. va 
grandissant chaque soir et le public ne se 
lasse pa s d’applaudir ses nouvelles, chansons 
qu’il détaille si finement. Mayol paraît à dix 
heures et ne chante pas moins de douze 
chansons, toutes acclamées. La Revue avec 
ses scènes nouvelles obtient toujours son 
grand succès, grâce à sa rcmarquàble inter- 
u-étation. Samedi prochain, soirée de gala à 
'occasion de l’ouverture du Grand Jardin 
fleuri.
f

Bien que demandés et fêtés presque tous 
les jours dans les soirées mondaines, Fursy 
et Lyso Berty ne manquent pas de paraître 
à la « Boîte à Fursy», le premier à 10 h. 1/2 
dans son étourdissant numéro d'improvisa­
tions et de chansons et la seconde a partir 
de 11 heures dans la revue O. Ë. O. E. où 
elle interprète trois rôles et surtout celui de 
la chanteuse cosmopolite qui lui vaut un 
succès considérable.

Hier soir, le Tout-Paris s’était donné ren­
dez-vous à l'Olympia pour assister à la cen­
tième, de la revue Paris-Singeries et y ap­
plaudir les inimitables M. et Mme X..., qui 
soulevèrent l’enthousiasme de la salle par 
leurs étourdissantes prouesses. Il est impos­
sible de rencontrer un couple aussi déconcer­
tant en raison de son intelligence et de ses 
trouvailles imprévues. Sont-ce des singes, 
sont-ce des êtres humains?...

La salle entière fêta miss Ethel Levey que, 
nombjjeusej la colonie américaine était venue 
applaudir, de même que la colonie espagnole 
couvrit:,de bravos l’étoile des étoiles, la Sé- 
villanc !Maria Florido.

Bref, cette soirée de centième fut un vrai 
triomphe, et les recettes sans précédent en­
registrées par l'Olympia ainsi que la location 
considérable, font prévoir un succès toujours 
aussi, grand, en matinées et en soirées, pen- 
dant;.longtemps encore.

Une des, raisons du gros succès de la Re­
vue fie Marigny c’est qu’elle part en gaieté. 
Son prologue est en effet une petite trou­
vaille de fantaisie et d’humeur joyeuse. Les 
chicards et les débardeuscs dansent le cancan 
à la mairie du vingt-deuxième arrondissement 
où sont consacrées les officielles unions libres 
avec le code, modem-style qu'illustrent les 
spirituelles silhouettes de liOurdey. Enfin, la 
gentille épousée, Mlle Lucette Omnibus, part 
en voyage nuptial avec les jolies petites 
(femmes,.qui personnifient son trousseau... 
Tout cela est du plus amusant effet et dis- 
posej^à merveille le spectateur pour les scènes 
qui vont .suivre.

La fievue de Marigny, qui fait courir, tout 
'Paris aux Çhamps-Elysées, en ce moment, 
^scra donnée en matinée demain jeudi, jour 
!de rAscension.

Jardin d'acclimatation.
11 ne faut pas manquer daller rendre 

visite aux minuscules habitants du si pittor 
resque Royaume de Lilliput. On ne peut 
s'imaginer l'extraordinaire impression que 
l'on éprouve à voir évoluer parmi les édifices 
et les habitations proportionnés! à leur taille 
l'étrange population que composent ces trois 
cents nains dont les physionomies originales 
et les gestes bizarres amusent lès petits et 
déconcertent les grands.

Le succès de curiosité qui a accueilli l’o­
pérette dc'MM. Godey et Trébla, Ali-Bébé ou

« Diable au Corps », place Pigallc.
La nouvelle revue Allez au Diable, est en 

dein succès. La parodie de la valse uhalou- 
)ce dansée par Henry Enthoven (Sarah) et 

/loger Ferréol (de Max), est un clou merveil- 
eux, une farce inouïe que Ton acclame cha­

que soir, ainsi que Mlle Germaine Fabiani 
dans ses couplets si pimentés de la Sultane.

Avant la revue : les chansonniers Lucien 
Boyer. Enthoven, Ferréol çt Vajentin Ta- 
rault.

COURRIER MUSICAL
Ainsi qu’il était facile de le prévoir, Julia 

Culp, la célèbre cantatrice hollandaise, a ob­
tenu un triomphe à son. premier Lieder- 
Abend, devant une salle remplie d'un public 
artistique et mondain. Un second Récital sera 
donné le samedi 22 mai, en matinée, à trois 
heures, à la salle des Agriculteurs. Au pro­
gramme : la Vie et l’Amour d'une femme, 
de Schumann, lieder de Mendelssohn, Hugo 
Wolf, Lœwe. Billets: à la salle, chez les 
éditeurs et -M. A. Dandelot, 8'd, rue d’Ams­
terdam. ______ . _____• ’ I
M me Ida Roman, l’une des cantatrices 

berlinoises lés plus appréciées dans les 
concerts de Berlin et à la Cour, de Potsdam, 
a.donné (lundi, à la salle'Gaveau, avec un

très grand succès, son premier concert â 
Parie,

L’éminente élève de Lili Lehmann a 
chanté avec un art incomparable dos iqélo- 
dies de Bach, de Schumann, de Brahms et de 
Strauss. Sa très belle voix de mezzo, con­
duite avec un goût très sûr et un profond 
sentiment musical, lui a valu une ovation 
très méritée.

Mme Caponsacchi-Jeisler, violoncelliste, et 
Mlle Joutard, pianiste, ont eu une belle part 
des applaudissements do la soirée.

M. Théodore Byard, un des barytons les. 
plus applaudis cette saison â Londres, an­
nonce pour le jeudi 27 courant, à la salle 
Gaveau, un concert qui promet d’être très 
couru.

M. Th. Byard est un des plus remarqua­
bles interprètes de lieder qu’on puisse en­
tendre ; il s’est assuré le concours de la cé­
lèbre cantatrice Mlle Mary Garden, et de M. 
Charles Levadé, qui tiendra la partie de 
piano avec l’art et l’autorité que l'on sait.

On peut s'inscrire, pour cette très belle 
soirée, à la Société musicale G. Astruc 
et Gie, pavillon de Hanovre, et chez les 
principaux éditeurs.

-------- — ... .....  ...... .
Paderewski a reçu aujourd'hui le. comité 

de la Société mutuelle des professeurs du 
Conservatoire, désireux de lui souhaiter la 
bienvenue et de' convenir avec lui de la pré-, 
parution du concert de dimanche. La. parti­
tion de sa belle Symphonie est depuis filu-  ̂
sieurs jours entre les mains do M. Messager, 
et les répétitions avec orchestre ont com­
mencé dès .ce matin. . , 4

L’illustre pianiste interprétera, en outre, 
dimanche prochain, le Concerto en w?i'bémol 
de Beethoven, le Concerto en uZ niinour .de 
Saint-Saëns, sans compter les œuvres de 
piano seul qu’il voudra bien y ajouter, et qui 
seront l'imprévu du programme.

Il a témoigné aux professeurs du Conser­
vatoire sa joie de jouer dans la salle des 
Concerts, avbc l’orchestre de la célèbre So­
ciété, au profit de la caisse de retraite d'qs 
professeurs'; il a tehu à leur dire'qu’on ne 
l'entendrait, comme soliste, qu'à cette mati­
née de dimanche, voulant leur donner ainsi 
le gage le plus précieux de sa sympathie.

Mme Jeanne Darlays, qui fut appelée en 
février dernier pour chanter devant la reine 
Alexandra, au palais de Buckingham, repart 
demain pour Londres, où la brillanto canta­
trice donnera un récital le 4 juin, à Bechtein- 
Hall.

A lfred Delilia.

LES GRANDES VENTES

TABLEAUX DE SISLEY
Hier,, à l’hôtel Drouot, M® Lair-Dubreuil," 

assisté de M. Georges Petit, c.xpert, a vendu 
quelques tableaux de Sislcy, en une courte 
vacation. Nous pouvons y relever quelques 
prix :

N“ 1, le Loing, coteau de Saint-Nicaise (soleil 
de marsU 5,.l50 fr. ; n" 2, Eglise de Moret-le^ùU 
de soleil), 2 , Ir. ; n° 7, les Coteaux de la 
Bouille, près de Rouen. l'r. ; n® 9, Bords du 
Loing (coucher de soleil,i 1,90U l'r. ; n° 10, Canal 
du Loing {\o. matin), fr. ; n“ 12, lé Loinÿ-à 
Saint-Manimer:, 1,650'fr. ; n® 14, BoidsMi'Locigi 
(effet d'automne), 1,500 francs.

1

l i a  V i e  S p o r t i v e
COURSES A SAINT-OUEN

.11 faut croire quo les terrains un peu durs 
l’ont été surtout pour les jambes des steeplo- 
chasers. Il n’y a pas profusion de courses à 
obstacles et cependant les champs sont sin­
gulièrement éclaircis. Jim Grow a gagné, 
mais d’une façon peu plaisante à la fin — il 
était temps que le poteau fût là — prouvant 
qu’il était surtout brillant jusqu'à 3,000 mè­
tres. Eastman aune excuse: il a été pris d’un 
saignement de nez, et comme pendant une 
course on ne peut pas lever, la patte gauche 
-ou VQU.S mettre une clef dans le dos pour es­
sayer .d'arrêter l'hémorragie,, celle-ci a cer­
tainement paralysé les moyens de l'excellent 
cheval.

Prix de la Rigorre (3,000 fr., 2,800 m.). — 
Janvier, à M. S. Amiot (Shaw); 2, Basta- 

nac, à M. James Hennessy (Parfrcnient) ; 3, 
Silvership, au baron Leouino (A. Chapman) 
(1/2 longueur, 1 longueur.)
. Non placés : Good News, Joly Peach, Le 
'Belvédère, Esquivan, Cintra, Mac Allister; 
^dl .Amour II, Mon Pays, Baronnet.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant: 1,169francs. 
Placés : Janvier, 215 fr. 50; Bastauac, 29 fr.; 
.àüyership, 17 l’r.

'Pi'i.v des Landes (4,000 fr., 3,8lXl m.). — 1, 
Reporter, à M. Champion (A. Chapman); 2, 
Fàfsacappa, au baron de Langladc (Hawkins) ; 
3,i;Clarencc III, à M. E. Eischhof (R. Sauvai) 
(6 longueuf.s, 15 longueurs'.
•jPgri mutuel.à 10 l'r. : Gagnant, 2.4 fr.

' fPrix de l'Albret (3,000 fr., 3,400 in.). — 1, 
Montjac, à M. L. Onennec (G, Sauvai) ; 2, 
Choisy le Roy, au Comte Sampicri (Parfre- 
•'rheiu) ; 3, Ulster, à M. E. Fischhof (R. Sau- 
Vagp) (6 longueurs, 4 longueurs).

Non placé : Odessa.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 27 fr. Pla- 

■c'és : Montjac, 15 fr.; Choisy le Roi, 15 fr. 50.
f ' Prix Coureuse-de-Nuil (10,000 fr., 3,'100 m.). 
— !,■ Jim Crow, à M. L. Imcas (À. Chap- 
maÀ)'; 2, Cappiello, à M. James Hennessy 

-iPaifrement) ; 3, Quolibet II, à lord Buchan 
(j. Robinson) (3/4 de longueur, 15 longueurs). 

Y Npn placés : Hymcr, Eastman, Boulogne.
pjuH .mutuel à JÔ fr. : Gagnant, 15 fr, Pla­

cés ;tim Grow, I l fr. 50 ; Cappiello, 14 fr.
/H'û'. de la Gascogne (4,000 fr., 3,600 m.). — 

L Liialilia, à M. Pfizer (G. Sauvai); 2, Schaf- 
jfhoùse/' à M. Champion (A. Chapman) ; 3, 
(ilmdivine, à ]M. P. Jahn (R. Sauvai) (5 lon- 
gùeiirs, 2 longueurs et 1 /2).
T ^ r î  mutuel à 10 fr. : Gagnant, 24 fr. 50.

' PHx de l'Armagnac (4,0(K) fr., 3,100 m.). — 
1, Svlvaire, à M. Ed. Beer (A. Carter); 
2j Corne Run, à M. R. Lazard (R. Sauvai) ; 
3, Flèche d’Eau, à M. Thiébaux (Parfremeat) 
\2 Icjjugueurs, encolure).
.iNon placés : Homelander, Coq II, Roi Fou, 

,JtIaÿdée.
f. Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 21 fr. Pla- 
,oé's : Sylvaire, 15 fr. 50 ; Corne Run, 23 fr. 
hi' Ajax.

par M. Robert Gourgaud, qui a abattu 11 oi- [, 
seaux sur 11.

Le prince Philippe • do Caraman.-Chimay 
s'est classé deuxième avec le score de 10 pi­
geons sur 11, et MM. Lemonnior et Charles-M. 
Ghapiu ont partagé la troisième place avec 
chacun 8 oiseaux sur 9.

Parmi les sportsmen présents :
MM. le prince de Chimay. Arab. le baron de 

Tavernost, Rainey, G. Douine, W.-L. Graves, 
Kirkland, Mazo-Sencicr, le baron M. Waldner, 
Robinson, Colombcl, Journii. le baron d'Orosdy, 
Magee. le comte G. de Montesquioii. le comte de 
Grnïnedo. L. de Lunden, le prince Bibcsco, 
Georges Plagino, Lorchap, le comte R. de Mon- 
tesquiou, Pelton^ Center, Carpenlor, le comte 
de Qiielen, Saavcdfa, Crotlo, Pinchot, Gayant, 
Rodow, Desvignes, le marquis de Lareinty, .A.Ya- 
gliano, etc.

La poule qui a suivi le prix de Boulogne a 
été partagée par MM. G. Douine, Kirkland et 
le comte Raoul de Montesquieu.

Samedi seront tirés : lomatin, le Challenge, 
et l'après-midi, le prix de Madrid.

P a u l M anoury.

AUTOMOBILISME
La Copa Catalunya

Demain jeudi sera courue la Coupe de Ca­
talogne, réservée aux voituretles. Une quin­
zaine de véhicules prendront part à l’cjoreuve. 
L’industrie française y est représentée par 
quatre de ses marques.

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et oft’rent le plus do 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire..

Charron,Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine on à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
(jrande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

***
. La maison Outhenin-Chalandrc (Gaëtan de 

Knyrt’, directeur;, 4, rue de Chartres, à 
Neuilly (porte 5Iaillüt), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voilures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites do 
Panhard, Renault et Miïierva.

Allez 49, rue de Villier.s, à Neuilly-sur- 
Seinc, à la succursale des usines I;éon Bolléo 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollôe, 
si justement réjmtés dans le monde entier.

***
MM, Rivalta et Cic, 11, rue de Berri, réa­

lisent le rêve des sportsmen .cn offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi­
tions en Panhard-Ijovassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitures 
légères Otto,

:araptie contre touUvice ds construction .et 
é matière, gamutie que les constructeurs 

opt limitée jusqu’à présent à sir mois.

Les nouveaux tendeurs de chaînes Cottin- 
Desgouttes permettent de modifier la tension 
des chaînes de l’extérieur du carter.

***
La voiture simple, économique grâce à 

cette simplicité même et à la qualité des 
métaux epiployés, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 HP, 4-cylindres Lorraiiie-Die- 
trich.

AVIATION
A Brescia. — Ariel et non Orlol

En vue du meeting d'avialion, les travaux 
sont commencés sur l'aérodrome de Mou- 
techiari.

Deux hangars sont déjà prêts pour deux 
aviateurs italiens qui vont faire leurs essais 
et qui prendront part à la Coupc Gordon- 
Bennett, qui se disputera, ou le sait, à 
Reims en aoiït prochain.

Le lieutenant Caldorara, dont la santé est 
bien meilleure, s’est'engagé pour les épreuves 
de Brescia.

***
Une coquille nous a fait dire hier quo le 

comte de l.ambert avait, avec l’aéroplane 
■NVright, volé au-dessus de l’aérodrome de • 
rOriol, à Cannes. L’aérodrome de l’Oriol/ 
n'existe pas ; celui dont il s’agissait est ' 
l’aérodrome de l’Ariel.

AÉRONAUTIQUE
La police de l’air

L’Association aéronautique rhénane a dé­
fendu à ses membres d'atterrir en France, 
sous peine pour eux de perdre pour six mois 
leur carte de pilote et de supporter tous les 
frais résultant des mesures aouanièi'es pri­
ses contre les ballons étrangers eu France..

Frantz-Reichel.

T R IB U N A L DE CO M M ERCE

F aillites
Société anonyme Le Bec Français', en liquida­

tion, au capital do 450,lX)0 francs, fabrication 
de manchons et becs à incandescence, à Paris, 
ci-devant, 30, rue Bergère, puis 29, rue Taitboqt.

LA ROSE FRANCE HÔBIOANTfl 9)* » ■Honofi

LE PA R FU M  OE la DAME EN NOIR ie! ^ ^

TIR
• AuLcercle du Bois-de-Boulogno‘

'J-Xé prix do'BoulogiTev d is^ té-h ier mardi 
V. èt'aiid de là pclouke de Madrid, a été gagné

'C :  f  -f 't .'f

Rappelons que les Etablissements- Sizaire 
et Naudin ont décidé de porter à un an la

SAVON DENTIFRICE DE BOTOT

PI A
SAVON FOUGERE ROYALE

PLU S dW M A L  DE ME R p a r l a
Ph^a BAILLY, 15, R u e  de R om e, Pari» .

E L P H I N I N E
. ou P", FiiASSCHOEN  
• InféuU'ibl^ fnoiTunmvt'

mm

Petites Annonces
La L ï g i t x . ô f )ancs 
P a r Dix Lwserlions o« Cinquante lignes 5 francs 

Les Anno’hc'és 'â 3 frdncsi ta ligne concernent 
io vi^ddstrié''èVlé -̂Fo}ids‘âe'ce‘sSiTe7-eei'r'
£0 Les Occasions, VEnseignement,^ les Emplois 

et les Gens de maison;
,30 Les Loco.tions; .
4° Les iPensiçns bourgeoises.

M ATINFÆ8 DE L.\ JEU^FSSE(TH.é.iTRE FEMIN.A); 
.jeùdiSv'diinànçhûé et,fêtes', à $ h;. « Mâlbofotigh 
revient de. guerre ». Faut, dep, 3 fr,. .T- îi28.G8).. . '' . A .  . ' ; 1 '■ ■ ■ >.  l ' i ’ » - ....................' I .

Exposition
-----—r----- — .‘r —rT*

T Arrivez â 10 h.' Visitez la P einture.
Déîicttnéz au BuKKE-T-.-à-müdu Visitez. 

G^ P al.v s  la  Sculpture, ,2Vic élégant à 4 heures.

riKNT PORTR.UTS, aux Tuile- 
L A l U  des \ j  RIES. Five o’clock exquis servi 
p''lamais..Riuupcl m ay er., O r c he8t.Ro.(I,ol p. Berger.

* . . . . .  ■
m iS IR S  URISIEBS spectacle,, Plaisirs d« jour.

P rogram m e des T héâtres

M A TIN EE S

rHEATRE'DES'ARTS(Tél. 586.0.3). — 4 h. 0/0 — 
Matinée au bénéfice du monument .Mendès.

ï ’n T  T Ï? Q -P T ? P P T ? 0 F  (T.102.59).-La7îeïJU3 
F U l J lL jij D JjJX u  EJUËj des ' Polies - Berge.ve, 
22 tableaux, de M. P.-L. Fler.̂ . SOO c'ostunies : 
Lo. singe CoxsuL Peter. Cft'stro à Paris); Glau- 
clius, Pôugaud, .Maurel, Marie Marville. Le ténor 
S.\LVATOR R oMAGNO.

AUTO.M.VTUS ?

AVIS IfiOIDAIWS
;. ••••'•.......Y "Nff -'K

t  E 1.0fiE n v iro n s  d é  P a ris
- .L*

D éplacem ents e t V illég iatu res p- 
des'A bonnés, du « F igaro

IL

■r.1 ..T '. r-* I; EN  EPIANCE.

iC tA T lrn ilC O  P R 0 P ‘®a v .F a id h e rV e .S .1,082‘“, 
L'OIN I r j r i l l iU  M.à p.4O,0CK')‘'.Ad,j.s.l ench.Ciî.riot. 
aris.L t juin 09-. M*.Moreau, n o t" , 76;V. St-Lazarci

Historique des ^MÈSN.VLS,, .près

SO IREE

0FERA (Tél. 231.53). — 8 h. 1/4. — Bacchus.
Demain : Relâche.

Vendredi ; Siegried.
Samedi : Hamlet.

F
RAXÇAIS(Tél. 102.23). — S h. 3/4. — Modestie; 

Connais-toi.
Jeudi : Le Mariage forcé ; la Rivale. 
Vendredi et samedi : Modestie; Connais-toi.

PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 3/4. — 
La Tosca.

Jeudi : La Vie de bohème ; la Légende 
du point (CArgentan.

Vendredi : Manùn.
Samedi : La Habanera ; Philèmon el Baucis. 

QDEONJTéi. 811.42). — 8 h. 1/2. — Los Dani-

0

cheff.
Demain, même spectacle.

1 THEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h! 1/2. — Fédora.

V
V

fAUDEViLLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. — Le 
Bon Numéro ; la Retraite.

ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Man 
troj) nmhn ; à 9 h. : le Roi.

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

THEATRE RE J ANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
La Fille de Jephté; à 9 h. 3/4, le Refuge.

NOU\5EAÜTES. — Relâ'chê^

1)ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 1/4.. 
La Glu.

T HEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T.129.09).,— 9 h. 0/0. — Isadora Duncan.

pYMNASje: (Tél. 102.65). — 8 h. :3/4. — La Joie 
U du-talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.
rfHEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -  8 h. 3/4:
1 Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

T HEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 
le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

AT V U D I  A (T.244.68). St» 12. Paris-Singeries, 
1 /1J 1 iU r  1A  rev. à gd spect. de .Max Dearly et 
Téléph. 244. 68 MiLLOT : Eth. Levey. Florido, Vil- 
(IT V ilïP T  A bort,etc..V/.e< Mrae.Y... ;lePrince 
U J j I M r l A  DoWar,nouv.ballct..ATTRACTiONs.

I l  A DTD AT'V La Revue de A/a>v<7ni/,2 a., 17fabl. 
l l lA r i l lJ iN  1  .M“>” Geimaine Gallois, M.T.Berka, 
Delmarès,M-M. Gabin, Max Morel..Attract.diverses.

\ MBASS.\DEÜRS. (Tél. 244.84). — Concert-Res- 
TAUR.-VNT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

ÂLC.VZ.-VR-Music-H all-R estaurant Tél. 1.32-47..
Spectacle-concert : Dranem ; les Ilaley's Juvé­

niles. les 2i plus jeiinés dânséils'és du monde; 
lesTchin-Maa, fantais*'* chinois, et Sahary-DJelli.-

JARDINdePARIS Ch.-E).y.ocs (T.2U.86).
PRQCIIAINE.MENT OUVERTL’RE '

M o u l in  ROUGE (Tel.50S.63).-T »  les soirs.il 10», 
Mayol, d» son répert.; la Revue Nouvelle : MM. 

Frcd Pascal,Darlès,.M“ '»Elyndtt,Gillet,Dalba,ctc.

A PTQT A IVT A IÔ6 .7O). —8»l/2. — Etrange
I  A i l l u l A i v  A  aventure; Ali Bébé ou les 40 vo­
leuses: Guerra,Mary llett,Dutard.Partie conc'Léric

r i P  \ T P  Jardin d'Eté (T. 407.60). — Amour et 
Ij I vJ A L iE i M"»®* .Allems, Martens, De-
lorge, Norton,Reyol,.MM.Dorville,St-Paul,Bertho.

B ARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 900.10). — 8» 1/2. rr  Les Bain Dears, Salerne, 

ClaraFaurens, Juno Salno,Kartelli,Vict.Lejal,etc.

B
FURSY _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _
I UNE ROUS.s e , 36, b^ ClicJvj (Tél. 587.48). 9»l/2.
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lùcy Pezet. L ’Epopée, 

de Caran d’.Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.
ITTLE PALACE. — 9 h. 0/0. — Le Soleil .sauvé ; 

Palace... aux femmes (Maguéra. Luc. Clerval).

M. Brodin., à Pontcclle, par Saint-Brice-^ou^r 
•Forêt.-

M. Brénient, à Savigny-.sur-Orge.
M. Envrlé Bcrgcrat. a Saint-Lunaire.'
M. Emile Briick. à  Engliien.

Albert Chapi^, à Mai.'ons-Laffltte.
Mme IL DLVü/'t'.’'a M onUighon. ,
Aime veuve D ubost. il B elleviie.
M-. Henri Dei.sk; à Brùn-oy.
AI. Maurice D ejean, ii Lagny.,
AJ. Léon Dureteste. au château de '^lontgriniont, 

'par Fontaine-le-Bouig.
Mme. Gillet, à Mariette. .5-. •/■.,
Mme Gérabei't. à Chatou, • ■
Mme Joseph Goyard. à A vignon.
M. le general Keiser. à Laniballe.
Aime Paul Keller, à Biarritz,
AL Alphonse Lenoir, au château de Bruyères- 

le-Cmitcl.
Al. Henri Lalou. à Brunoy. .
M. Paul Labbé, au château do -Gorcy, près 

Longwy.
M. G. Lehey, au château de'AIcrval,'par Gotir nny 

en-Bray.
Al. Th. Meus Fiers Smeding. à .\lger. 

i Mme Morize. à Saint-Quentin.
I Mme Jules do Neufville, à Saint-Pair.
1 Mme Hermann Nast, au château de Gournay- 
, sur-AIarne.

M. G. P. Nebel. à Aubière.
1 AI. le comte Araédée de Pennautier, à Pennau- 
! tier.

M. Gaston Poulenc, à Pontcclles.
AL le marquis de Piolcnc, à la Gravrne par Alon- 

tigny-sur-Loing.
AL Sayvé. ii Versailles.
Aime Marcel Saint-Germain, à Alger.
Aime Charles Torchon, à Bellevue.,

TERR.4IN
1909. 2 heures”:' 

lieu dil) ’ '
ViLVAINVj I  « L.v Chibnxerie »

' IContenance :^36,‘411 mètres carrés. ... " 
Mise a prix.......... 94,000 Francs. ,

, _ , MÊME LIEU œ S
Mise a prÏx ................... . 5 .9 0 0  F rancs.*

S’adressoT 'à-'M”  M.vrin et Cortot, avoués.

T :

P aris
PENSIONS BOURGEOISES

F
AMILLE DISTING. accept* pensionn’®», g'> confort, 

français, musique. Ecrire B. B. O., Figaro.

OR.ANIENIIOP. l*®'ordré. Hôtel et'E tâbPde BAins.' b ln s titu tn ces-J------:—   --------- -------------r r-p—'‘Tt—
n  Au sud dq la Forêt-Noi té.s tat.

________ rjtjT iT lsE E d.chem .deferlIoel-
lénthàl.952'“ d*alt.Guie3(ràir d.h'r* rêg.étêéfhiveÇ.
H nteletPe.nsionSTERNENet Pens'o**zum SchifÉ. 
OQVertt*’*l’arrnéd.PrOsp.graf. P rô f ) '® S ; H i Êts ? *

TRIBÉRG.-/FORÊT-NOIRE ' ’. ;
SC m VARZW ALD -H O TEL. Maison de..l®!' oiidrç.,'
Service impeccable. Cuisine délicieuse. Vont près 
forêt. A sc. Lumière électr. dans toutes les chamb.
Pêcherie de truites: Prospectus gratis. Pension.
‘ • Commencement de saison : /®® M AI.
T D T D Ü D n  * -  F O R Ê T -N O IR E  -
m l D r i l l U r  h ô t e l  et p e n s i o n  -ENGEL 

Maison dé famille. — Prix modérés.

Cures d’a ir
su isse

I l  I LAIGUES (Suisse). G^ Hôtel .\vbépi't\c, 8 h. 
D i i l j  Paris. Forêts sapins.Parc.Ciconf'.Appart's 
séparés av. toilette, bains. Bains salins, résineux. 
Hydroth. Cliap*® catholiq. J. Lerk.sciie, pp''®.

FRANCE

E tranger

IL\STBOURNE (Angl.).Dames disting.habit.belle 
i villa.prend.pensionn.l leçon p.jour. G** confort. 
Prix modérés.liantes référ.Miss PiKE,Grove N' '̂67;

NUISONS RECONINUNOÉES
E x p ert-Jo a illie r

Louis SOURA', 10, place la Madeleine. Tél. 154.98. 

Objets artistiques

A L ’ÉTRANG ER I ’APLSSERIES ANCIENNE.S, Meubles et .Sièges 
anciens. — LEM AIRE. 7, rue Caumartin.

n  il DTQ .American IIotel, lO.avcnuc Friedland. 
I  A l l l O  Pension dep.9b ■\iTang’spéo.p''familles

, NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS NEUF. Chauffage à eau chaude partout

En F rance, les .Annonces de. 
Villes d’eaux, Hotels et Casi- 

A V m  nos .jouissent d’une très grande 
■ réduction pour un- minimum  
de 15 insertions par mois.

m a g e s  et excursiqhs

Chemins de F e r

CITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F ursy. -  
A O. E. O. E., revue : Lyse B erty, J.

M03', Mévicto aîné, Alaëlec, Edraéo 
" avarl, Casa, Deyrmon, Rivers.

Mlle Jeanne Bessy. à Tanger.
AL Van Bréda Kolff, à La Haye.
AI. le baron de Cochorn, au château d'Ittenvil- 

ler par Eichhofen.
AL .A. de Gace, à .Aksenovo.
AI. Guerra. à Bruxelles.
M. Max Hallet. à Londres.
M. Reginald Kann, à Raguae.

'Mme la comtesse de Laugier Villars, à New- 
A’oi'k. '

M. Henrik Norgaard. à Klampcnborg.
Mme p]rnest Osterrieth. à Anvers.
•Mme S. M. de Oliva, à Vaals.
Mme la comtesse Plater Syberg, à Schlossberg. 
M. Henry Prier, à A’arèse.
Mme Joseph Schloss, à Berlin.

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA AIARIANI 

A lim entation

l

Ç

P
A

HATELET (Tél. 102.87). — 9 h. 0/0. — Le Pa­
villon d’Armide ; le Prince Igor ; le F'estin.

lALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma- 
. riage à Londres ; le Grcluchon.

rîIEATRE APOLLO (Tél. ^72.21). — 8 h. 3/4. — 
La Veuve joyeuse.____________________ _

^MBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 0/0. — La Jeunesse 
des Mousquetaires.

oYjF f e S-PARISÎËNS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/4. 
L’Impasse.

I fflEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. — 
Œuvre posthume ; l'Eventail de lady AVin- 
dermère.

r  R.AND-GÜIONOL (Tél.228.24). — 9». — Lq Grande 
1 ^ fl Hec de gaz; le Délégué de la3® section ;
le Jeu qtframour et des beaux-art; Ce bon docteur.

11RETEAU ROYAL,4,r.Caumartin(T.294.44).—9h. 
Tom ; Après nous ; le Fétiche : Paris-Chichis.

APÜGINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
Tache ; Y a une suite ; Afgar ou les loisirs 
andalous, opérette. Marguerite Deval.

A MAISON ELECTRIQUE, 24, b^ Poissonnière. 
Lapins prodig»® créât'®® du siècle. Service do­

mestique électriq.'de2» à6» et de8» à 11»). Entrée 2b
L

B

C

GRANDS m i D  -\ V I7T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS L I U r i \ l £ j l j  NE.VIATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

I fflE.ATRE GREVIN. — A3 heures et à 9 heures, 
les Ingénus et l’Extra. A 5 heures (jeudis, di- 

nianches et fêtes),/e Pater et Ches la Somnambule.

B IA B LE--'-C O R PSK St!SIS“ î
R. Ferréol..4 Hea au Diable! rev. ; S. E lien, Fabiani.
jVOL’VEAU CIRQUE (Tel 241.84). — 8 h. 1/2. — 
11 Attract. nouv>®»;àl0»l/2, CocorigaeHe, fautais. 
com.etnaut.cn2 tab*.Merc.jcud.dim.fèt,mat.2»l/2.

CIRQUE MEDRANO
' Attract*®®» nouv*®».Mat. à 2»l/2, jeudis,dim. et feles.

TABARIN BAL. — (Tél. 267.92). -  Samedi pro­
chain : Concours de tailles élégantes.

A R R IV E E S  A PARIS

M. Ferdinand Dupont, Mme veuve Charles Gar­
nier, Mme la comtesse d’Harcourt, .M. et Mme 
Franklin Singer, .Mme Hazard .\tgicr, M. La- 
font, M. .Mberic Neton, M. Nadaucl, M. le 
comte Jacques Potocki, Mme la princesse Bas- 
saraba de Bi*ancovan, M. Dupont, Mlle Floquot, 
Mme la marquise do Ganaj', M. S. Ilalfon, AL 
Georges Joire, M. le comte de Leça, AI. ïlmile 
Leyylier, Miné Marcuard, .Mme la comtesse 
René de .Maupéou, Mme Sedwick, Aime Simon- 
Martin. M, Raoul Treuille, AL le comte de Vil- 
lefranche, M. Marcel Vacher, Mme la comtesse 
de Zelenska.

MENU
Crème d’orge au velouté 

Soles Cardinal 
Poulet reine à l ’estragon 

Selle d ’agneau rôtie 
Salade

Rissoles d ’épinards 
S o yc fflé  a u x  a v e lin e s  

Fruits 
Café

Liqueurs. W ynand Fockink 
VINS

Saint-Marceaux carie d’or ver g dry

CAPITAUX
Offres e t D em andes

BFFICIEBS («INISTÉBIELS

A ces Annonces est appliqué 
A V IS  dégressif, dont les

p r ix  diminuent en raison de 
l’importa'tice des ordres.

AÛJUDIC.ATIONS
P aris

rHEA'TRHMEVISTO,lS.r.St-Lazare (Tel. 113.60). 
8 h. 3/4. — Le Petit Terme; - Tell père. Tell 
tlh  ; les Ruffians ; Jeux à la coq._______

USEE Palats des Alirages : le Tem­
ple hindou,laForètenchant.

FOLIES-DRA-MATIQUES (Tél. 4.37.01). -  8 h. 1/2. 
La Femme de feu.

C OAIEDIE ROYALE, 2A, r. Caumartin (Tél. 307.36) 
à 9». — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu: le Roman chez la postière, revue.

TRIANON-LYRIQUE. — 2 h. 1/2. — La Mascotte.
f  LUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1 /2 ? - AVagon d’a- 
Ij mour ; Cochon d’enfaht ; le Billet de loterie.

D EJa z e t  (T&î. 274.91). — S h. 1/2. — LŒiifant 
de ’mà soéür. ' ___

rjMTEÀTREMOLIERE (Tél. 419.32).— 8 h. 1/2. — 
I __La Détfctnpo ; la Bande à Chicot.

~  SouPKRS LONDONiKNS 6 shillings.
T»iés vend. SouPERS-G.'iLAS.des habits de couU.

TATTD F T Ü Ü Ü T  Ouverte.de 10» du matin àla  
l U L I l i  L j l r  r  E lJj nuit.l®'’étag.;Rcstaur'-bras- 
serie.Déjeuners 4*' et à la carte.—Mâtin, dim. fèt.à3».

R OYAUAIET TT T TDTTrT au J.ARDIN b'AGCLI- 
DE L i I j L IL  U i  AIATATION.delO»â6» 

DoOnains dans l e u r  v i l le  naine. A t t r a c t . d iv k rsk s .

E ’̂GHIEN, l i  min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse therm al. Casino, Théâtre, Concert.

2MALSONSDEn Tl K TTmT7VlLLE.:i3et.34.C®‘» 
RAPPORT, r t .  D 'n  AL) I L  51861714'®. Rov.b. 

28,970f et34.488b Mises àp ’' : .30ü,OOOf et .3.50.000b 
A adj.s.lench.Ch.not. Sjuin 1909.S’ad.M« Benoist, 
n " , 16,,pl.la République; AI® Leclerc,n*'®,Charcnton.

MAISON de RAP-D n*- QÜTTVTI? 248»®. Rev. 
PORT.- à PAR IS f j  br, 9,116b M. à p»

OO.OOObAadj.sflench.Ch.not.Paris.SjuinÜO.S’ad. 
not. iM®' Ilocquot et GRESLé. 87.r. Rennes,dép.ench

)ARIS. A adj. Ch. not., Sjuin 1909.

P RÊT 250,000fen l "  hyp® est recherché sur HOTEL 
ord. centre touriste.^, 80 lits. Vastes dépend. 

Valeur 330,000b Union Industries, 82, r. Hauteville.

AVIS COfflffiERCIAUX
Industrie , Fonds de Commerce

M ÂIT NOUVEAUTÉS
f ’hVDï?r'nr'TA\TC^ ^us mème-iamille, ins- 
ijU lN r i i L 'l  lU lN ü  lallation parfaite. Affaires 
i)kVr AAAf à .augmenter en adjoignant vète- 
M Ù u.\J\J\J  menls sur mesure pour dames.

— ------.. Conditions
avantageuses.|{ÊNÉFICES n e t s  : ,30.000^ C cdiU ons

B’^“ PETITJEAN, 12
Ba n q u e . -  E.sco.M PTE.- r e c o u v r e m e n t s .

AI»®® piïncin'*de bne pet. ville,40a, d’existeneç. 
Haute honoranilité. n  AAA AAAf à 
' AFFAIRES: I.UUUiUUU augmenter.
Le vendeur se mettra h l’entière disposition de, 
fion succès®. Belle situatiGn à reprendre avec 
lOO.OOO fr. minimum. Conditions .N débattre.

4 FF®® AVANTAG»®. .4 T'en'J®'' brevet/'/•a/'tç’.,an(7/., 
allepi., belge, avlrirlu p. fabi jii. un A’ibrateu'r a 
MAIN à,pr.réd.,arrête la soulîr..soulage les rhumat.. 

guérit la surdité, ü r. bénèf. GiA® vente : l'his'd'un 
million vendus on Amériq. depuis' qu'il esteonnu. 
Kens‘5 s’ad. Métal STAMPtNGU’v, Nevi'.Y0ik,U. S.A--

M ISO N S.? ,
J'J4^r.Lafayette.... 1.267“» 50,02of 350,0uüf
196,r. Lafayètte__  454® 22.333  ̂ 15O.00CÙ
42,r.d‘Aïi0èrvilliers 405“ 20.048f 120 .000 '
S’ad.aux not. Dauchez et.A.GiRARDiN. 43,r.Richelieu.

,e,.. PETITJEAN,

M a is o n  n  DT T?TTT? p  e lm e  PapUlon,3.
h P aris K .  D J J L j lJ r j )  0  G®® 379". R c\v  br. 

21,663bAI..âp'» 190.000bv\ ad j.s 'l on'chChainh.nof., 
15.juin  iQüQ^^tÿ'adres. M® DuiiAU, n o t ,  3, i . Laffitte.

HOTELS RECOfniyiANûÊS

ALLEM AG N E

BERUN. -  HOTEL KAISERHOF
W ILHELM  PLATZ. — CENTRE MONDAIN

n n  pvès VM Ll. IN GEN Forêt-Nôfre). 
L.ifl KuiùiAUS.-B6)A’6c.i/0-’X'i,’i.l''tordue.

CHEM IN DE FER DU NORD, DU SOUTH 
E .iST E R N  et CIIATIIAM  R A IL W A Y

EXGURSION A LONDRES

Les Compagnies du Nord et du South Eastern 
and Chatham Railway annoncent qu'à l’occa­
sion- du Derby d’Ep'som et de.s fêtes de la 
Pentecôte, des billets d’aller et de retour à 
prix très réduits seront délivrés de Paris 
pour Londres, du 23 mai au 30 mai inclus.

Prix dos places : D® classe, 72 fr. 95 ; 
2® classe, -46 fr. 95: 3® classe, 37 fr. 60.

CES b ille ts  se ron t valab les pour les tra iu s  ci- 
ap rès  :

ALLER
Viâ Boulogne-Folkestone : Paris-Nord, départ 

8 h. 20 matin et 2 h. :îO soir ; arrivée h Lon­
dres (Charing Cross) à 3 h. 33 et 10 h. -i5 soir. 

Viâ Calais-Douvrcs : Paris-Nord, départ 9 h. 15 
p i r :  arrivée à Londres (Charing Cross),.à

.A. , i,4..
IHSEIRNEMEfT-

I®®'ANGL.'\ISE. d-éx-ael. famille, désir, se jveVfGct. 
. en fi'ançai.s.et, en.scigncr. Tanglai&.ct'.raHemand 
qu'elle possède-pari'.aitouient, dcmaqde place au 

PÆÎr. dans biic famiffe française, Paris ou env.ir- 
‘Référ. de premier ordre., Ecrire S. B. 21, Figaro.

• Goûts et Leçons

t A'ÊCi L.V MÉTHODE; DIRE(ÏTE,-énseignée à- 
i l  l'Ecole Pigier-'(section spéciale des langues 
vivant,Cts}, on arrive rapidement, sans! effort 
ni fatigue, à parler upe langue étrangère ét 
à récnr'o'. Toutes', les leçons sont particulière^ 
‘ct données par. dés proi'e'sseurs nationaux ex- 
périnfontés. Le résultat est garanti. Leçons 
ff’essài gratuites. L’Ecole Pigier, fondée en 1S5Ü, 
est siibvchtionnéc-de l’Etai. 37 médailles d'or 
et 4 grands- prix obtenus aux expositions. — • 
Demander le programme. 45, avenue de l’Opéra, 
et 53, rue de Rivoli, 33. Paris,I —----------------------------- '•.......- '
APPRENEZ les lan.gues étrangères et vous ga­

gnerez de Lgrgént ; apprenez-Ies à l’Ecola 
Berlitz ct vous gagncrez.au temps. Chaque pro­
fesseur n'cnscignc (jiic sa langue maternelle. 
L’Ecole Berlitz s’o.st lait une spécialité de rensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe. Grands prix et membre du jury aux Expo-- 
sitions Universelles de Liège et de 'Saint-Louis. , 
;Notice explicative franco- sur demande. Leçon 
d'essai .gratuite : .'51, boiiievard , des, Italiens ; 
27, avenue de l'Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Germain : 49, avenue des Cham ps-Elysées;' 
14, boulevard Poissonnière.

' ” ■ , " ~ . . / ' ' . . ■  Il
Leçons d\anglai.«. AIissAL29.r.FresncI (Trocadéro). • 
A nglais. Prof® donne leç.àdom. G.F.,46,r.Gambon.^

OFFBES ET DtmilDES D’FIBÙDIS
Dames de com pagnie

G ouvernantes d’in té rieu r

4 u pair jeiino .'Anglaise, dés.situât.dame comp.pr. 
dame Paris, talents, réf. Ec. Figaro. N. B. R.

i ’enve.46ans,flésire.pljp9nr diriger intérieur chez ‘ 
I personne sente. 'Ecrire A. R. Figaro.* ' [

aille compagnie. Il a.'m®mais., très recomni. par » 
famille, demande place.- Ecr. T. S., 14. Figaro.

jlaine ayant excellente éducation.bne musicienne, 
I f  doniânde emploi dame de compagnie ou secré­
tai rc^A IàdelçineR icliaiaL lL^^ '

\  vo, 4Üans,<;Iem. plqco chez personne seule, gages 
60 fi'.,b'6hnes références. Ecrire C.R. O. Figaro.

D

5 h. 38 matin.
RETOUR

Viâ Boulogne-Folkestone : Londres 'Charing 
Crossb déjuirt 10 heures matin et 2 h. 20 soir ; 
arrivée à Paris-Nord à 5 h. 45 et U h. 20 soir. 

Viâ Calais-Douvres : Londres Charing Cross), 
départ 9 heures soir ; arrivée à Paris à 5 h. 50 
matin. »

Les 26 mai, jour du DerbA'. ct 28 mai, jour des 
Oaks, des trains-fréquents pqrtiront'do Cha­
ring Çrpss pour , Tattenham Corno)', à quel­
ques minutes des tribunes, d'où l’on a uno 
vue magnifique de la coui-.-̂ c.

P aquebots

MOUVEMENT

Marseille, 13 mai.
OXUS (C. M. NI.), venant de l’Océan Indien, est 

arrivé à 5 h. matin.
Bordeaux. 15 mai.

C H IL I  (G. M. M.), venant du Brésil et de La 
Plata, est arrivé à 5 h. matin.

Vera-Cmz. 16 mai.
KRONPRINZESSIN-CECILIE Waxxih.-.Kxüi'C.lÀ.) 

Mexique-Hambourg, est parti.
Vigo, 17 mai.

KOENIG FRIEDRIGH-AUGUST ,Hamb.-.\mer. 
Li.'. La Piata-IIambourg, est parti.

Southampton, 17 mai.
C.AP-VILANO (Ilamb.-Amer. Li.), Ilarnbourg- 

La Plata, -est parti.
Madère, T7 mai.

RIO GR.ANDE (Hamb.-.\mer. Li.), Hambourg- 
Nord Brésil, est parti.

OCCASIOliS
V entes, A chats, E changea

5i»VoiT.u''«»,occ.l'''rn.GRiFFArLT.l20,hdVqiircene.s.

REHSEiCMEaENTS UTILES

-'...DeiLun -t - -'•-•B ÙL

« me N'. Brosset. 55, m e Sainte-Anne, demande 
place gouvernante chez personne seulp.

jncclame. a\'.eu rev,.d. pl. dame comp. ten. intér. 
chez 1 ou 2 personnes. Ecrire G. R. O. Figaro.
ame, .VMeniande, dist.. pari. angl. et ital.,piano, 
dés.iil.dameCicaupair.Réf.Ecr.Figaro.L. M.,3. ;

J
B

Sténo-D açty lographes

Inc sténo-dactyl.,dist.,bne fain. franç.,angl..all.), 
dom.sit.secrél.,damccie.VoA'ag.Ec.Figaro,E.W.

R eprésen tan ts

ON OFFRE 250 FR.‘” S , 4 r . ï ,
lations, sans caunonnement. Affaire honorable. 

Ecrire Garafina, 19, rue Drouot. Paris.

' C outurièrés

Donne ouvrière dom. journées. L. C..3. r. Dulong.
Dame dem. joui n. p ' c’outuro. R. 72, m e La Boétie.
Tr.b.cout.f.rob.élég.dem.joui‘n.O.S.,24,r.Car(linet.

B onne couturière, lingèrc, déni. pl. dans famille. 
Irait à la campagne. Ecrire H. C..12.r. do Berri.

G ardes-m alades

U arnc velive gde-nialadé, a.y.donné soins pend-7 a.
à vidillo dcairto,dom.pl. anal.pr.pers. âg. Ir.prov. 

Tr. bnes réf.'Ecr.JiVit.' .V.B.,I8,r.d’Auteuil,Aur.eurl.

Bame; a.-, b. élev..'con'n. soins niédic.,massage, 
pédicure.dem.à voyager.Calès-,21,r.Buftault'y*/,

Gens de Maison

Valets de chambre

0a demande wattnian pouv.ant servir de maître 
d’hôtel. — S'adresser A. G., Figaro.

l'alet ch.-mlred'hôlol,32a.,coDn.tr.bienserv.,4a.m. 
( rnais..rél'.l®'’ord.,dern.pl.A.B.,34.av.Gdc-Armée.
Palet de chambre, .33 a., très bonnes références,
V domandi.' place. Meunier, 67, rue de Proveqio.
’̂aleU mtrëd) h à t,. ,'6à. ni.mais., sobre, travai 1., p r o p . , , 

recoùi. p. maît.,detn.p'LA.B.,3fj,r.8t-Domlnlquè.
.'.ilnt-mtre d li'jt.,.32a., recomni. par niaît.,aciuel; 

Oii .service, dés, p l. E. G.,41.av.LaB<midonnais.
’aiet de ch.-niait. d'Iiôt., .31 ans, très bons cerlif., 

lenseig. VfVib.j rjés. pl. — E.D..4Ù, me üeaujou.
t ro d'Jw t. iC jpîdyuéLv.. 4 a., d .pj. 7,.i; B a yen, À..

U

Il I

Ayuntamiento de Madrid
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LE FIGARO — MERCREDI 19 IWAI 1909

Valrts de chambre (Suite)

On d em an d e  |tlace  irô s  slu lile . m '"  d 'h ù le l-v a le t, 
bon  arg-entic 1-, P a ris  e t  ca in i'ag n o . llc fc ro n co s  

v e rb a le s  ex ig ées . S 'aclre.sser do Itt à 11 li. H ôtel 
Im p é r ia l ,  ru e  C hri.stophe-C olonii). ch a m b re  l i .

ta itre  d 'h ô t.-v a l.ch am b .,:3 j a . ,tr .h n e s  r é f é r . . l  ans 
dern"'* m aiso n , dés. p l. A .L ., 12S. bd  C ogrceH es.

p u is se , 20 a n s , reco m m an d é  p a r  m a ître .d én i.p la ce  
de c h .-m tre  d h ô t. Ch.. 118. r . la  F ai.sanaerio .S u isse  

val.
l/a le t de ch a m b .-m a ître  d 'h ô te l,.31 a ., b n e s ré l 'é r . ,  
I  dem . placée. E cr. P . P ., 45, r. E m ile -M en ier (16“).
l ’a le i  de c h .-m a ître  d ’h ô te l, 42 an s, c é lib a t., dem . 
I p lace , bon . ré lé rc n c c s . E c r ire  C. D ., 3^ F ig a ro . ^

\ (^alet c h .-m a ître  d 'h ô te l, 28 an s , c é lib ., d és .p lace . 
4 a. m ais . T rès  b n es  ré l'ér. A. M., 3, ru e  T héry .

V
■alet de c h . ,31 a .,d é s . p l. m ais, b o u rg ., de p ré fé r. 

ch . M. seu l., sé r. réf. E cr. G. S., 6, r. de B eaune.
pressé.O n d e m ,e x tra  v a le t  ch .-m tre  d 'h ô t. ,n e  co u ­
c h a n t pas,. E x ce l.ré fé r .v e rb .o x ig .3 ,b d  D e le sse rt.

Ya le t  de ch .-m tre  d ’h ô t , .35 an s ,ac til ',au  co u r .se rv ., 
re c .p a r  m a ît..d és .p lace .B ,G .,7 ,r .l 'au b . S au n ière .

V
;a le t de ch ., se rv ice  p . m o n s ieu r, a y a n t  h a b itu d e  
' vq^m ge.bnes ré f., d em .p l. M inet,5 ,r. de  l’E to ile .

Ia ître  d ’h ô te l, 40 a., 1“ 72. sach , trè s  b ien  se rv ., 
sé rie u se s  ré fé re n ces . E c r ire  N. P ., 4, F ig a ro .

Y'a le t  de c h .-m tre  d ’h ô t., 30 a ., d és ire  p lace  P a ris  
' ou  p ro v in c e  ou e.xtra. L. B ., IS .ruo  L a B oétie,

T r è s  bon v a le t-m tre  d ’h ô te l, a rg e n t,.  20 a., recom .

Y
p a r  m tro .d em .p lace . M. B., 14,r. du  P o n t-N eu f.

a le t  de ch .-m tre  d ’h ô te l, 10 an s  m êm e m aison , 
re n se ig n e m e n ts  v e rb ..d .p l.L . 'V .ll,r .  W a sh in g to n
|t r e  d ’hô te l,37  a n s ,c é lib a ta ire , b o n n es  ré fé re n c e s  

v e rb a le s , d é s ire  p lace . S. M., 2, ru e  d ’A rto is .

\ ’a le t-m a ître  d ’h ô te l, 37 a ., 4 e t  5 an s  de  ré fé r., 
en co re  p lacé , dem . p l. — E cr . V. A. F ig a ro .

tre  d ’h ô te l-v a le t,32 a ..lm .7 5 ,lo n g . réf. v e rb ..re c . 
p a r  m a ître ,d é s ire  p lace . E .V .,7 0 ,r.L o n g ch am p s.

Y a l.d e  ch .,2 8 a .,d é s .p l.,b . ré f.E .M .,0 9 ,r .C o u rce lle s .

Cé lib a ta ire , 35 a n s , d em an d e  p lace  chez M*" seu l.
E . R. L. O, F ig a ro .

h u e  de c li..^0 a.,( rès hue co iitu r. ta i l le u r  e t lin g ., 
, vo.vagt'i'.. èxi;. ré;!., ih'-.-;. pl. B. L.. 7. riu ' V ita l.

r e in m e  de ch ., 32 an s. au  cou r. se rv .. b n es  référ.» 
il’ 6 a ., d e rn iè re  m ais .,d . id .C . P in , 48,r.dc V aren n o

t
'e m m o d ech .S u issesse ,37 a ., c o n n .tr . b .se rv .d é s .p l. 

av ec  ou san s v a le t. E c r ire  K. M. B., F ig a ro .
u lr ich io n n e ,4 0  a .ay . d ’exc. r«'*f. v c rb .d .itl. fine de 
ch a m b re  ou n r. ont', Xt. N .. I(î2.bd M alesh e rh es.ch a m b re  ou p r. en f. M. N ., 102,bd  M aleshevbes,

t j'rnmc de ch am b re . 24 an s, fai.sant ro b es, d em an d e  
' p lace , b o n n es ré fé re n ces . E cr. O. F. M., F ig a ro .
h '.b .fm e c h ..s a c h .c o u t. ,c o if ., l in g .,e m b .c h if ïo n s ,6 

e t  7 a. b. ré f., dés. yd. L. L., 24. r. des M ath u rin s .
llem an d e ,3 2 a .,p a rl. franc:., sach . h. se rv ., clem .pl. 

i fine do ch'.,ea c .c n  sc rv ..b .ré f.E c r.M .S .O . F ig a ro .
■̂ me de ch ., 42 a., conn . co in ., dés. p l. bno m ais, av  
' v a l.B .rô f:,rec .p .m tre s .M .P .,4 0 ,av .la R ép u h liq u c ]

Îem m e de ch a m b re , 28 an s , en c o re  en  pl? 
bon. ré fé r .,  d é s ire  p lace . E c r . O. M., 4, Fige

ace.

Ieu n e  fille  a r r iv a n t  de p ro v in ce , d é s ire  pli 
fem m e de ch am b re . — R. L., 7, ru e  de  R ig

ace  
R ig n y .

t xem m e de ch ., 28 a., co n n a is , co u tu re , lin g e rie ,
■ re p a s sa g e , se rv ice  de ta b le , d em an d e  p lace  de 

jiré fé ren c c  av ec  v a le t. 5 an s  m êm e m aison . R é­
fé re n c e s  v e rb . M. T ro c h e l, 16,av. L a  B o u rd o n n a is .
,Tne fille , 20 a., dem . p l. fem. de ch .H .D ., 31, d 'A n jo u .
r n e  fille , 24 a ., sach . ro b e ., l in g ., re p a s .,  d és . p l. 
| ‘ fm e de ch . à  P a r is , bon . ré f. E cr. A .R .S ., F ig a ro .

Ménages

Ién ag e  a rr iv , p ro v ., v a le t e t fem m e de ch am b . ou 
c u is” .E .xc.réf., d .p l.F o n ta in e , 157,r.la R o q u ette .

Iénage, v a le t-m tre  d 'h ô t.e t  fem m e d e  ch ., excell. 
i ré fé r ., dem . p l. M ary, 68, ru e  P ie rre -C h a rro n .

ién ag e , bon v a le t  de  ch . e t  cuisin"''’ à  t .fa ire  g e n re  
fm e ch ., dés. p l. E xc. réf. B. L ., 9, r. L au ris to n .

m é n a g e  28 a .. san s , enf. Bon c u is in ie r  e t  fem m e 
j |  sach i an g la is  e t  ru sse , s e ra it  g o u v e rn a n te , 
conn . t r .b .l in g e r ie ,d em .p l. F ra n c e  ou é tra n g . E xc. 
ré fé r . R oy, 3(i, bou l. d u  M idi, Le R ain cy  (8 .-e t-0 .).
jn e  m én .,a iT iv .p ro v „n ia ri 12 a ., fm e 6 a ., ni. m ais., 

(P d. p l .v a le t  e tp e t i te  c u is " . G. B., 30, r. L au ris to n .

Femmes de chambre

J
eune  fille . A llem an d e  du  N ord, b o n n e  fam ille , 
9 an s  m êm e m aison , c o n n a is s a n t à  fond m én ag e .

___^-1, 30-37a., v a le t-m tre  d ’h ô t. e t  fm e c u is in " ,
l l i  d e m .p l.,b n es  ré fé r . A.M ., 26,av. G rande-A rm ée.

c u is in e , e n tre t .  l in g e ,c h .p l.fm e c h .,ir .a u s s ia v .e n f . ,  
ré f .v e rb ., n e  p a r le  p a s  f ra n ç a is . E cr. F ig a ro  M .B.8.

n d em an d e  je u n e  fille  sa c h . co u d re , p ré se n té e
0 ' p a r  ses p a r e n ts o u a r r .d e  p ro v .,o u  Vve ne dép as. 
p .3 0 a .,m u n .d e lg s  re n s .v e rb .P l .s t .E c r .F ig a ro V .D .

On (fem. 1'"' fm e de ch .sach . co u p e ,co s tu m e , coiff., 
v o y ag er, a y a n t fa it  ce se rv ic e , 39, r. V ille ju s t.

F e m m e d e c h .,  lin g è re , recom rn . p a r  m a ître s , d é ­
s iré  p la c e .— D ucloix , 11, ru e  E u g èn e-L ab ic lie .

On d em an d e  fem m e de c h a m b re , c é lib a ta ire , ac ­
tiv e , propre», so ig n eu se , p o u r  fa ire  a p p a rP 't r è s  

so ig n é  e t  se rv ir . E xc. re n s . ex ig . Ec. F ig a ro , N. V.

F

F
:emme ch ., 24 a n s ,s a c h .c o û t., l in g .,re p .,s e rv .ta b le ,  
b . ré fé r ., d em . p lace  sé r . M. F ., 27, ru e  C h ap ta l.

Iemme d e  c h a m b re , 30 an s , d és ire  p lace , ré fé ­
re n ces  3 a n s . M. C., 10, b o u lev . P o is so n n iè re .

F
m e ch.,*40 a .,m é n .,c o û t.,lin g .,s e rv .ta b .,d . p l .s ta b . 
l o u 2 p e r s .  P a ris -e g n e , b .r . M., 22, r. d ’A th èn es .

F
em m e c h . ,25a .,tr .s é r .,c o n n .se rv .,3 a .m ê m e  m ais., 

excell. ré f., d és . p l. E .C ., 11 b is , av .M ac-M ahon.

F
m e de ch  , b n e  c o u tu r., co n n a is s . serv . d am e, u n  

pe ii coiff., b n es  ré f., d és . p l.M .B .,54, av. d ’Ién a .
i "  fem m e de ch ., tr .  éx p é rim ., 37 a .,p a r i ,  fran ça is , 
I an g l.. a llem ., dés. p l., voyag . A .B .,2 0 ,r.l)u p h o t.

F
Iemme dé ch am b re , 23 an s, conn . serv . ta b le  e t 

c o u t . ,d .p l .  J .  B., 3, r .d e  l ’E g lise ,N eu illy -s .-S e in e

F m e ch . dem . p l.,  sach. trè s  b ien  re p a ss ., 44 ans, 
b n es  réf. E m m a W ib a r t ,  122, ru e  L a  B oëtie.

F m e.ch . a lle m .,27 a n s ,re p ré s . b ien , p a r i, fran ça is , 
e sp ag .,sach .co if .,co û t.,d .p l.M ..\.,5 7 ,a v .M arcêa u

F m e ch .,2 4 a .,en co re  en  p l., b n e s r e f . ,  co n n a is , trè s  
b ien  serv . e t  co û t., d e s .p l .  D e jcan , 6, ru e  L a lo . .

Ién ag e  s, en r ., v a l.-m tre -d ’h ô l .e t  tr .  b n e  cu is in ''”, 
p à t .-g la c .,5 - lla .  réf. v e rb .d .p l.F é lix ,71.r .d u  Bac.

Ién ag e  30-29 a ., v a le t-m tre  d ’h ô t .e t  b n e  cu is^ '-pât. 
dem . p l. B o n n es ré fé r. M. F ., 15, ru e  L esu eu r.

M én a g e  v a l.m tre d ’h ô t. e t  cu is in ic re -p à t..ré f . v e rb . 
i l l  e t  enc . en  serv ., dem . m. p l. E cr. G. 29, F ig a ro .

I jé n .m a it .d 'h ô l.e tfm o  de cli..45e(35a.,l)ien exercés 
t l  et. recom iii.. dés. pl. E c rire  M. L., 159, F ig a ro .
Sjjénago 36-34 a ., v a le t ch . et c u is in iè re , b n e s ré f ., 
îa dem . p lace . E c rirc .8 . V ., 10, ru e  d e  S to ck h o lm .

énage28a.. san se iif..v a l. m a it.d ’h ô l.e t h .cu is in iè re  
2 a. m êm e m ais., dem . pl. E cr. B. T. 3, F ig a ro .

Go uvern a n tes d’e n f  an Is

je u n e  in s liti i tr ic e  a llem . ca th o l., excell. music...
dem . p l. gouv. e n fa n ts . E c r ire  L ., 171, F ig aro .

Cours de cuisine

to r n s  DE C n S I N E  et  P A T IS S E  R IK, au  jo u rn a l le 
i C'or</0/i-7iicu,129,fff S t-IIonoré , e l71 ,r. la  Pom pe.

Cuisiniers

tu is in -p â t is . ,  43 ans, 4 e t 7 a. de réf. com m e ch ef 
J m ais , b o u rg ., d em .p l.M a u g e r,2 1 , r. R uhm korfl’.

C
'h e f, 36 a .. 4 a. 1,2 e t  3 a. 1,2 m êm es m aiso n s.d em . 

p lace , réf. 1"  o rd re . B o sch e ro n .8,r.C ro ix-N ivert.

Cuisinières

Bo nne  c u is in iè re  d em an d e  p lace , de p ré fé re n ce  
ex tra . M. B., 0, ru e  A m élie, P a ris .

C u is in iè re .2 5 a .,d é s .p l.,b .ré f .A .D .205,fg-St-IIonoré.

Hlonnc cuisinière,.30 a .,b n e s  ré fé r .v e rb ..c o n n .b ie n  
c u is .e t p â tis .,d é s .p la ce .M . J . .250.1)0 8 t-G erm ain .

ine cu is in iè re , p e rso n n e  de  con fiance. Recomrn. 
p a r  m aît., des. p l. ou ex tra . J. G., 9, r. L aborde.

1
très  bne  cu is-p â tis ., 35 a., recom . p. m aît., d ésire  

p la c e  s tab le . E c r . M. B., 24, av en . d ’O rléans.

On dem . cuisin>'° fa is , m énage , de jiré fé r. é tra n g ., 
se p ré se n t, de  11 h. à  2 h ., 181, av en u e  V ictor- 

H ugo. je u d i, v en d red i (h ô te l p a r ticu lie r).

I ^xcell. co rd o n  b leu , h o n n ., écon ., 8 a. m. m aison, 
i d és . p lace . M. C., 8, ru e  D em ours, chez G irbal.

[très b n e  cu is in . sach . fro p â tis , g laces; dés. p lace , 
bno ré fér. E c r . L a lan n e , 4, f. C h a tea u b rian d .

i u x e m b o u rg e o ise , bno cu is in iè re . Veuve, 45 a., 
J d és ire  p lace . A. M.,1K), b o u lev d  de C ourcelles.

ffiiis in iè re  trè s  cap ab le ,, sé rieu se , recom rn. p a r  
J m a ître , dés. p lace . M. S., 100, av en u e  K léber.
trè s  b n e  cu is in iè re , 36ans, d é s ire  p lace , bonnes 
. ré fé r . v e rb a le s . B. M., 84, boul. M alesh e rb es.

^ u is in iè ro  sé r ie u se  sa c h a n t b ien  cu is in e , dem ande 
L  p lace , bo n n es ré fé ren ces . J. A ..S .av cn u o  H oche.

(tu is in iè re  en co re  en se rv ice ,3 6 an s .fa is .i)â tisse rie , 
J ré fé r .v è rb ..d é s .  p lace .C .L .. 118.r .la  F a isan d e rie .

(■'uisinière, 32 an s. fa is .u n  p eu  m én ag e , dem . p lace  
J s ta b le  chez 2 on 3 p e rso n n e s .E c r ..\ .  A ..49.r.L évis.

Mén ag e  32-31 a ., v a le t.c h . e t fem . ch ., lafom . sach .
a llem ., dés. p l. F ra n c e  ou é tr . Q u itte  p"" cau se  

d écès . B onnes re fé r . S’a d r . E . P ., 60, rue Jouffroy .

Mén ag e , ch au ffeu r e t  cu is in iè re , dem . p l. P a r is  ou 
p ro v in ce , b o n n es  ré fé r. E c r . R. L., lO, Fig-aro.

ïB én ag e , 40 a .. v a le t e t  c u is in iè re , 10 a. ré fé r ., dés. 
l i t  p lace , fe ra it  cam p ag n e . — D. L ., 7, ru e  B aryo.

Mén a g e  sé r., v a le t  m a it.-d 'h ô t. e t  fem m e ch ., fa is.
co s t., 6 a n s  m êm e m aison , recom ra. sp éc ia lcn P  

p a r  n ia it., d és . p l. E cr. B. A ., 29, av . H en ri-M artin .
||ïé n a g e ,2 8 c t2 3 a .,d em .p l.v a le t de  ch . e t  c u is in iè re , 
[|1 e n s e m b .o u s é p a r .,b n e s ré f .E c r .  N. T. F . F ig a ro .

Mén ag e , A'alet m a it.-d ’h ô t. e t  bno cu is in iè re , 37-32 
an s , dem- pl-, b. ré f. A lix, 132, aven . W ag ram .

|n c c u is in ic rc b o u rg ..3 8 a ..v 'e ,d .p l .,ré f .v e rb .P .I ) . ,
K l.r.L ou is-l)c lam arc ,tS o isy-s/M ontinorency(S .O .)
RIO cu is in iè re , sé rieu se . .38 an s. longues et bnes 

ré fé re n c e s , d em an d e  p lace . V. T., 13, r. S t-R och .

>a m e ,48 an s .ré fé r . 12 an s,d em . pl. cu is in iè re  à to u t 
fa ire  ch.M .on dam e seu l.B o c h e i, Hiii.r.St-Charles.

)ne c u is in iè re .7 a n s  m ‘ inaH .. ré fève n c e s v c r bal é,?;, 
\ d é s ire  p lace . Picrire M. l l . .3 7 ,r .d è  L ongchan ip .

\ -cuve 26 an s , ap . rev ers , ch . p la c e  g o u v e rn an te  
e n fa n ts  ou dam e do c.oinp. B. ca rac t. A ccep t. 

p rè s  p ers . âgée ou inf. E crire  P ., 225, au  F ig a ro .

Icm o ise lle  a llem .. b o n n e  fam ., p a r i, fran ç ., dés. 
p l. gouv . p r. en fan t. Ec. H. T ., -40, au  F 'igaro .

(to n d u c te u r  sérieu x , 10 an s  m êm e m aison , do- 
i m an d e  p lace . E . D urn , V illen o y  (Scine-ct-M .).

fth an tteu r, an c . co ch er, 31 an s, bon . ré f. 11 an s , 
j se rv . P a r is , dés. p lace . E cr. : T. R ., 40, F ig a ro .

B
on m écan ic ien  chauffeur, a y a n t c o n d u it v o itu res  
de to u te  m arq u e  e t  to u te  fo rce , dem . pb .sérieus.. 
ré fé r. de m ais, bo u rg , lücrire  f 'ig a ro , K. C., 4.

Nourrices, Bonnes d’enfants

o u rrico  sèche, dem . p l. e n fa n t n o ü v eau -n é , trè s  
b o n s c e rü f . Mme F e ig n a , 15,r. de  la  V illeneuve .

Au tr ic h ie n n e .2 5 a . .c a ih ., t r .  re c ô m .p a rm a it .,  dem . 
p lace  au p r . enf. à p a r t.  3 a. A nna , 15, r. L isbonne .

4 b o n n éc  rec . n o u rr ic e  sèch e , v e u v e ,40a., 15a. ré f.
P ‘'o rd re . 5 an s  d e r n .p l . .  g ra n d e  ex p é r., dés. p lace  

s tab le  p rè s  nouveau-né, a  so u v en t g a rd é  en fan t p e n ­
d a n t  voyages paro x iis .E c . R. L ., 1.34, b . H au ssm an n .
k 'ourrico  sèc h e  d em an d e  p lace , 7 an s  d e rn iè re  
H p lace . — C. M., ru e  Jouffroy , 7 4 .__________

N ourrice  sèch e , 40 a ., d. p l., réf. E c r .V . L .,F ig aro .

Jeu n e  fille a llem an d e , sach . un  p e u  fran ç ., dés. 
p lace  b o n n e  d ’en fan t. E cr. F . G. 9, F ig a ro .

iV oufrice dem . p l., n o u v eau -n é  de p ré fé r .,  recom - 
l l  m an d é  p a r  m a ître s . E c r ire  : II. N. O., F ig a ro .

Gardes d’enfants

Ién ag e  tr . h o n o ra b le , h ab it. ca m p a g  
l'ant. Pi'dc

ne é le v é e .a ir
p u r , se  c h a rg e ra i t  d 'u n  en fan t, g r“= ex p é rien ce . 

E n  a  d é jà  é lev é  p lu s ie u rs . — Mme V oyem an t, 
23 te r , a llée  du  R o ch er, Le R a in cy  (S e ine-e t-0 .).

Bonnes à tout faire

Io n s ieu r seu l dem . b o n n e  30 an s , g ag es  45 fr., 
ré f. verb . exig . S’ad . P e t i te s  A nnonces, F ig a ro .

Iam e veu v e  42 an s . dem . p l. à t. fa ire  chez p ers . 
se u le , tr .  bnes ré fé r. — L. H ., 7, ru e  M urillo .

0n d em an d e  bonne à  to u t  fa ire  p o u r  dam e seu le , 
trè s  sé rieu se , sa c lia n t co u d re  e t re p a sse r , u n

j)eu cu is in e , p o u r  P a r is  e t  c a m p a g n e .— S’a d re s ­
s e r  a u ‘ F ig a ro  ou é c r ire  : L. V .. au  F ig a ro .

Bno à l.f .. 30 a .,c u is .co u t.,d .p l.6 0 f.J .G ., lO .t.M alar.

Valets de pied, Grooms

GROOM. — On d em an d e  jn e  h o m m e ,b o n n e s  ré fé r., 
a iitom obilo . 94, av en u e  K léb e r, au  co n c ie rg e .

Wattinen

I jo n  chaiffïen r. so b re , p ru d e n t, c o n n a is sa n t trè s  
f l  b ien  l'aut.o, d em an d e  p lace  ainx en v iro n s de 

V e rsa ille s . C o n n a issan t serv ice  de ta b le . P^éfé-

Chauft'eur, an c ien  x al. de  ch ., t r .  bon . ré fé ren ces , 
ch . p l. E c r ire  : A. L ., 147, bou l. M alesh o rb es.

Cochers

"■ co ch e r-p irp ieu r, 1 m .70, d em an d e  co n d itio n s  
sé r ieu ses . — V in c e n t, 145, ru e  de R om e.

lo ch er, .39 an s , dem» p lace  P a r is  ou en v ir., b n es  
J ré f. e t  c o n n a ît b ien  P a ris . E c r . J . S. O., F ig a ro .

Concierges, Gardes de propriété

Ién ag e  d em .p l.co n c ie rg e ,an  c .va l.ch . e t cu is in iè re  
4 4 an s , s a n s ^ n f . ,  25 a .ré f . F ay s , 11, r .B o u rsau lt.

Ié n a g e 35-40a .,m a ri m ilit .re tr . ,d é s .lo g e  co n c ie rg e  
ou a n a lo g u e ,e x ce ll.ré f . M erlin ,77 ,r.dc  V arenno .

Mé n a g e ,.32 a .,d é s .p la c e  co n c ie rg e  p" fem m e seu le , 
m ari em p I.ad m in is t.B o n .ré f. E cr.H .D .8,F ig a ro .

1énage ,34 -.30a ..anc .dom est.,conn .té lm )h .,ca lo rif., 
dés. p l. co n c ie rg e , b o n .ré f. E cr. S.D.35, F ig a ro .

ién ag e  s .e n f . ,40 a., d o m est., tr .b o n .ré f .,  recom rn. 
p. m aît., dem . p l. co n c ie rg e . Ecr.A .M .3, F ig a ro .

Ién ag e , ex ce llen t co n c ie rg e , 43 an s , trè s  au  cou­
ra n t  d u  se rv ic e , d é s ire  p lace  p lu s  fo rte , 
m aison  de ra p p o r t . E c r . J .R . 68, F ig a ro .

Jardiniers

Ja rd in ie r , 3 5 a ., m arié , s. en f., dem . p l. sé rieu se . 
B nes ré fé r . E c r ire  M ary, 6, av en u e  M atignon .

J
[ard in ier, m arié , 42 a .. 8 e t  7 a. m. m ais.,.d em . p l. 

m ais, bourg . E cr. A .D .,p o st, r te , Louvres(,S .-0.),

A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

Ménages de province  à  to u t fa ire  e t  de p ré te n ­
tio n s  m o d estes . P a u le t,  131, ru e  S ain t-H onoré .

M. M ICHALLET, 8 , R U E DE BRETA G N E.

Le Brevet de l’Empire aHemand
-d’u n  e x c e lle n t a r tic le  de g ra n d e  v e n te ,  le

« DÉTECTIVE »
s a c o c h e  p o u r  b i c y c l e t t e s

(bycyclette, outils et pompe à pied, n e  p e u v e n t 
p lus*être  v o lé s )  e s t  à  v en d re ; E v e n tu e lle m e n t 
on c é d e ra it  la  re p ré s e n ta tio n  ex c lu siv e . D em . 
d é ta ü s  àTHEODQR HESS, M an n h e im  (A llem agne).

F O S S E T T , C h a r le s ,  R .  so m etim es k n o w  as 
G e o rg e , R . I t  w ill b e  to  th e  ad v a n ta g e  of h is h e i r s  
to  a d d re ss  E.S. INNET. P .O .B ox561.N ew -Y ork,U .S .A .

(ILLA « LA FEUILLÉE », 2 m in . g a re  S'-RE«IY-CHEVREÜSE,
3,200“  b o rd  r iv iè re , à  v^re SSjOOOî. S’y  a d re s s e r .

M U T U E L L E  CA N TA LIEN N E (O rig in a ires  d u  
lîl Massif  Cen tra l). P la c e m e n t g ra tu i t  e t  re ­
tra i te s ,  53, b o u lev a rd  B eau m arch a is  (Tel. 221.89).

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

A L'EXPOSITION FRANCO-BWTANNIQÜB
LONDRES1S08
La plus haute récompense^^H'^^ i i 11 
que l'on ait pu a
recevoir

P a r is ,  Im p rim erio  d u  Figaro, 26, ru e  D rouot.

pourla] 
Q U A L I T É  

D E  S O N  L A I T
ses installations modèles et pour le]

vendu par elle
CONTROLE QUE NE VEULENT PAS

APPLIQUER SES CONCURRENTS

ren ces . — E c rire  ; àl. .M archoud,
41, r. C arno t, V ersa ille s .

[T ncirès bne  cu is in iè re  o1 une fine de ch .,sé r ..c a p ., 
j d e m .p l.e n se m l) .,ré f .P ‘ o r d r e .L . , 7 6 ,  r.V anoaiu

C u is in iè re .36 a ., d .p l . ,9 e t 3a.réf.M .I..49 .r.C h>ullo l.
flU‘ès b .c u is in iè re ,c é lib .,39 a .,fa is . p â t i . g l a c . ,  réf. 
I  v e rb ..d en i.|) l.s tab le ,G .C as tex , 6 ,r.S t-l)om in ique .

0n d em an d e  w aü n ian  p o u v an t s e rv ir  de  m a ître  
d 'h ô lo l. — S’a d re s s e r  A. G., F ig a ro .

f 'h a u ffe u r -n ié c a n ic ie n , 30 ans. ré fé re n ces  7 an s, 
J dé.?iro jilaee . — E c r ire  M.. -40, F ig a ro .

M én ag e , v a lc tm a ît .-d ’h ô t. e t l r .  b. c u is in iè re -p â tis -  
i l i  sièro , 32 e t  30 an s . trè s  au  c o u ra n t d u  serv ice .
b. ré f., d és , p l. E cr. D. M., 7, av en , d u  T rocadéro .

Mén ag e  v a le t,m a ît. d ’h ô t .e t  cu isin ière-pâtis.'!.,32a., 
excell. ré fé r ., dem . p l. E c r ire  G. 0 . V. Fig.aro!

Ién ag e , v a le t  ch. e t  c u is in " , 3.5-.30 a., con .b  se rv ., 
b .c e r tif .. m cil. ré f., d. p l. L .B ., 80. ru e  T a itb o u l.

|é n a g c ,  v a le te tfm e  de ch ., 32-28 an s, sach . se rv ., 
1 5 à .m .m a is . .d é s .  p lace . M. G., 93. ru e  C ard in e t.

Ién .m ari cb au fl'.-m éc .,fm ecu is in iè re  b n e à  t .fa ire , 
ch . p lace , b n es ré fé r. Ke. P a ro t. 26, ru e  Bich-at.

Ménagc,26-20a.,val.ch . e u is in .-p à t.-g la c .c t  fme ch .
sa c h .c o u lu re ,b ro d .,d e m .p l.P a r is  ou  cam p ag n e , 

reco m m an d és p a r  m a ître . E c r ire  E . lA 4, F ig a ro .

C iiis in iè re , 33 ans, fa is , j iâ l is s .é t ’g laces . 5 e t  4 ans 
ré fé re n ces , doni. p lace . V. N., r. de, C haillo t. 6.

Cu is in iè re  ôii à to u t  fa ire ,28 an s, fais, cu isin e  très  
J so ig n ée , d em .p l., bnes ré f. E er.T .S .. lo. F igaro .

['o c h e r . 45 ans, c o n d u it au to -tax is  to u t sy stèm e, d. 
i p l. ré fé r . [j. C.. 8, p lace  du  M arché, N euilly-s;.S .

( 'ha iill'eür au to , trè s  o x jiérin ien té , co n n a is , to u s 
( sy s ièn ie s . m ise an  p o in t, ré p a ra tio n s , d em an d e  

p lace , b o n n es ré fé re n c e s . E cr. P ., 29, F igaro .

SiHiion CiinialsfiiiJG eieitee del

7_1.5“ d'altit<ic. P o in t c e n tra l du  Chem, do fe r  B adois de  la  F o rê t-  
N oire . Saison d’été et d’hiver. N om bre dos v is ite u rs  en  1908 : 
15,000 p e rso n n es , to u r is te s  non com jiris . E m in en tes  b e a u té s  de 
la  n a tu re . Le.s p lu s  im porP ''^ ch u tes  d ’eau  de l 'A lle m a g n e ,163“  
de h a u t^  M usée d es  a r ts  e t  m é tie rs  in d u s tr ie ls . Hôtelsp'^ toutes 
les bourses. P ro s p e c tu s  av . ind ic . d. p rix  d. h ô te ls  par la KURIIERIWLTUIIB

I N T E R L A K E N  HOTELTEOHHUSk PEHSIOH BfllStOL
S itu é  p r é s  d e  l a  g a r e  p r in c ip a le  e t  d u  d é b a rc a d è re  d u  L A C  D E  T H O U N E .  H e m is  co n i-  
p lé t e r a c n t  a  n eu f.-  O ffre  m a i n t e n a n t  à  l ’h o n o ra b le  c l ie n tè le  to u t  le c o n f o r t .  C h a u ffa g o  
c e n t r a l ,  »Salon, S a lle  d e  le c tu r e ,  J a r d in ,  T e r r a s s e ,  e tc .’ — P r ix  m o d é ré s .-

J ,e s  n o u v e a u x  p r o p r ié ta i r e s  : H O F S T E T T E R  e t  K Ü N Z L E R .

Î j'xccllen le  c iiis in iè rc -p à tiss iè ro ,3 2 an s.d en i.])lace , 
i b o n n es  ré fé re n ces . E cr. B. L. S. F îg a ro . -,

b
l le ,3 0 a a s jir .b n o  cu is in iè re , d o m .p l..-;t:il)lc, d a n s  
de ré fé re n c e s  v e rb a le s . E cr. N., 28, F ig aro .

^ u is in iè r e  bonne à t. fa ire , 30à., dés. jd . avec fm e
de cli. ou v a le t. B ues réf; Ecr. R .N . .M. F ig a ro .

Bon n e  cu is in iè re , 3tJ ans, b o n n es  ré férences ', 
d em an d e  p lace . — E p rirc  M. P . 3, F ig aro .

Filles de cuisine

je u n e  fille, 20 ans, d em an d e  p lace  de  fille de
cu is in e . E c rire  ;M . P ., 25, ru e  Salnoiive U

I

P / 4 R  C O R R E S P O I ^ D Â N C E
Nouvelle Méthode -  Résultat assuré -  Leçons rapides et peu coûteuses.

p e rm e tta n t d ’é tu d ie r  CHEZ S O I san s  d é ran g e m en t : 
C o m m e rc e ,  L a n g u e s ,  E c r i t u r e ,  D ro i t ,  

C o m p ta b i l i té ,  S té n o g r a p h ie ,  D a c ty lo g r a p h ie ,  
D e s s in  I n d u s t r i e l ,  P u b l i c i t é ,  e lc.,' 

ou de se p ré p a re r rap idem en t au x  E xam ens 
des B r e v e t s  d e  C a p a c i té  et des B a c c a l a u r é a t s .

E c o l e  P IG IE R i; 5 3  Rus de B r/cü , 53 , PARIS
l’ontléc en 1850 — Subventionnée de l’Etal. 

PL A C E M E N T  DE T O U S L E S  É L È V E S

A P É R I T I F  T O N I Q U E
VIN GÉNÉREUX et QUINQUINA

Mélangé d’eau ordinaire ou d’eau-de-seltz
a v e c  o x x  s a r x a  S i r o p  d e  c i t r o e x ,  

i .1 r a f r a t o l s i i t  e a x x e »

MARCHES FINANCIERS
M é m e n to , 'ç— Paris;, la  t e n d a r t c o ‘d em eu re  

satisfaisante,.-»!:- M arché irré g u lie r ' à  L o n d re s , 
indécis-.à'B erlÏB v ' ,

. U ’ . 'jParis, .18 mai,> ... . ., . .1 . . .  . . ■ y
- N o t r e 'm a r c h é  c o n t in u e  à  e n v i s a g e r  l a  s i t u a ­

t i o n  a v e c  c o n f ia n c e  e t  à  a t t a c h e r  p lu s  d ’im -  
lo r ta n c e  à  l ’é lé m e n t  f in a n c ie r  q u ’à  l ’é lé m e n t  
p o litiq u e . C o m m e  le s  c o n d i t io n s  g é n é ra le s  d e  

! a  p la c e  s o n t  d e s  p lu s  f a v o r a b le s  e t  q u e  le s  
! b eso in s  d e  p la c e m e n t  s o n t  d e s  p lu s  é t e n d u s ,  
(e  m o u v e m e n t  d e  r e p r i s e  d o i t  lo g iq u e m e n t  se  
p o u r s u iv r e  e t  le s  r e c u ls  q u i  s u iv e n t  to u t e

L e  liio  c lô tu r e  à  1,89() a p r è s  1 ,904  a u  ] ) lu s  
. h a u t  et. c o n t r e  1894 h i e r ;  la. Cetilral Mitnng 
(e s t  f e r m e  à  409. . ’

L e s  . v a l e u r s  i n d u s t r i e l l e s  r u s s e s  s o n t  in d é ­
c is e s  '■ la:-B l ia n s k ’SC r c t r o i iv e .à . i i 'T ? :  la. Sos- 
nowicé-, à  1 ,575  ; le s  Naphteii de Bakou,, k  891. 

L e s  c h e m in s  e s p a g n o ls  r e s t e n t .san&  y à r i a r ,

p r o g r e s s io n  u n  p e u  r a p id e  n e  f o n t  q u e  d o n n e r  
éi£ ' ’ ■a u x  c o u r s  u n e  é l a s t i c i t é  n o u v e l le .

L ’a c t iv i t é  s ’e s t  p lu tô t  p o r té e  a u j o u r d ’h u i  
s u r  le s  v a l e u r s  d u  p a r q u e t  q u e  s q r  le s  t i t r e s  
d u  m a rc h é  e n  b a n q u e  : n o t r e  r e n te ,  le s  fo n d s  
d ’E t a t  é t r a n g e r s ,  le s  v a l e u r s  r u s s e s  o n t  é té  
p lu s  p a r t i c u l i è r e m e n t  r e c h e r c h é s ,  e t  s i  le s  
d i s p o s i t io n s  s e  s o n t  u n  p e u  r a le n t ie s  e n  c lô ­
t u r e ,  l a  t e n d a n c e  n ’a  p a s  c e s s é  d ’e t r e  s o u te n u e .

L e  g ro u p e  d e s  m in e s  d ’o r  a  d o n n é  l ie u  à  
q u e lq u e s  r é a l i s a t io n s .  C es v e n te s  s e  s o n t  f a i ­
t e s  s a n s  g r a n d  d o m m a g e  p o u r  le s  c o u r s ,  c a r  
t o u t  t a s s e m e n t  p ro v o q u e  le s  d e m a n d e s  d e  
c e u x  q u i  o n t  é tu d ié  s é r ie u s e m e n t  l a  s i t u a t io n  
d e s  m in e s  s n d - a f r i c a in e s .  L ’i n d u s t r i e  d u
R a n d  re p o s e  d é s o r m a is ,  e n  e ffe t, s u r  d e s  h a -  

lide

S

s e s  s o l id e s  : l ’a v e n i r  n 'o f f r e  a u c u n e  i n q u ié ­
t u d e  ; le s  m in e s  v a l e n t  in f in im e n t  p lu s  a u ­
j o u r d ’h u i  q u ’o n  n e  p o u v a i t  m ê m e  le  p r é v o i r  
j l  y  a  c in q  a n s ,  a u  l e n d e m a in  d e  l a  g u e r r e ,e t  
l e u r s  c o u r s  s o n t  50 0 /0  p lu s  b a s .  C e lte  a n o ­
m a l ie  e s t  e n  t r a i n  d e  d i s p a r a î t r e .  L a  r e p r i s e  
d u  m a rc h é ,  d é te r m in é e  p a r  le s  a c h a t s  d u  
p o r te f e u i l le  e n  A n g le te r r e  e t  e n  A lle m a g n e , a  
d é j à  c o m m e n c é  d e p u is  q u e lq u e s  m o is  ; 
n o u s  a v o n s  é té  d e s  p r e m ie r s  à  le  f a i r e  p r é ­
v o i r .  L e  m o u v e m e n t  r e v ê t  e h a ep ic  j o u r  p lu s  
d ’a m p le u r ,  m a i s  la  h a u s s e  a c tu e l le  n ’a  r e g a ­
g n é  q u ’u n e  f a ib le  p a r t i e  d e  l a  m a rg e  q u i  sé- 
iia re  e n c o re  le s  c o u r s  d e  la  v a l e u r  r a i s o n n a -  

e d e s  m in e s .
N o tr e  3 OiO e s t  f e rm e  à  97 62.

' L e s  fo n d s  d ’E ta t  é t r a n g e r s  t e r m i n e n t  e n  
a v a n c e  s u r  l e u r s  c o u r s  p r é c é d e n ts ,  l'E x té -  
rieure espagnole, à  98 85  ; le  Portugais 3 0 / 0, 
à . 64  3 0 ; le  Serbe 4 OjO, à  8 5 1 0 ;  le  Turc 
unifié, à  93  30.

L e s  fo n d s  r u s s e s ,  t r è s  f e r m e s ,  e n r e g i s t r e n t  
d e  n o u v e l le s  p lu s - v a lu e s ;  le  4  0 /0  consolidé 
c lô tu r e  à  90 15 ; le  4  OiO 1901, à  8 9 2 0 ;  le  
3 010 or 1 S 9 1 ,k lb  35 ; le  3 OjO or 1S96, à  73 ; 
l e  5  010 1906, à  101 9 5 ;  le  4  / /2  0/0 1909, à  
96  75 .

L e s  Lots du Congo s o n t  f e r m e s  à  92.
L e s  g r a n d s  é t a b l i s s e m e n ts  d e  c r é d i t  s o n t  

b i e n  t e n u s  d a n s  l 'e n s e m b le  e t  sc  r e t r o u v e n t  
e n  lé g è re  a v a n c e ,  s u r  l e u r s  c o u r s  p r é c é d e n ts  : 
/Banque de Paris, l,-638 ; Crédit lyonnais, 
1 ,2 1 6 ; Comptoir d'escomple, 7 1 6 ; Crédit fon­
cier, 7 5 0 ; Société m arseillaise, 8 1 3 ;  Société 
générale, 668 ; Banque française, 255 ; Crédit 
mobilier, 118; Banque de l ’Union parisienne, 
821.

L e s  v a le u r s  in d u s t r i e l le s  s o n t  p lu s  c a l ­
m e s ;  l a  Thomson s c  t r a i t e  à  7 1 5 ; le s  E ta ­
blissements Orosdi-Back à  224.

L e s  c h e m in s  f r a n ç a is ,  s a n s  g r a n d e s  a f ­
f a i r e s ,  r e s t e n t  a u x  e n v i r o n s  d e  l e u r s  c o u r s  
p r é c é d e n ts  : E st,, 9 1 5 ; A i/o n , 1 ,3 2 0 ; Nord, 
1 ,7 5 0 ; Orléans, 1 ,3 7 0 ; Ouest, 935.

L e  Métropolitain  g a g n e  u n  p o in t  à  517 ; le  
N ord-Sud  r e v i e n t  à  319.

D a n s  le  g ro u p e  d e s  v a l e u r s  d ’é le c t r ic i té ,  
l e s  Ateliers de Constructions électriques du  
N ord et de l'E st  ( J e u m o n t)  c o te n t  3 2 0 ; le s  
a c t io n s  do l a  Société d'électricité de Paris 
4 2 8 ; le s  o b l ig a t io n s  4 0 /0 , 491.

L ’u s in e  d e  S a in t -D e n is  a u r a  à  f o u r n i r  u n e  
p a r t  im p o r ta n te  d e  l ’é n e rg ie  n é c e s s a i r e  à  la

Sa r t i e  r iv e  g a u c h e  d e  l a  l ig n e  n u m é ro  4 d u  
l é t r o p o l i ta in  d o n t  l ’o u v e r t i i r e  d o it  a v o i r  l ie u  

v .e rs  1 a u to m n e .  A  c e t e ffe t, il e s t  p ro c é d é  
a c tu e l le m e n t  à  l a  p o se  d e s  c a n a l i s a t io n s  p r i ­
m a i r e s  p o u r  r a l i m e n t a t i o i i  e n  c o u r a n t  t r i -  
j ih a s é  d e  la  s o u s - s t a t io n  C ité .

l ' ITt'lnlt'nnp plprlrimip PKt. frn it.é  n

t i o n s - s e n s ib le s  : Saragosiè, -V)8 :Nord de l'E s­
pagne, 3 il8 ; A ndalous,i92 .

I :3 fr .iO  O /Q ,P e rp é tu e l.......C,
! i . 3 'v j O  T
. 0  O »O .A m ortissab le  G

3 ^  ; T

l . e s  o b l ig a t io n s  5  0 /0  d e s  c h e m in s  d e  fo r
d e  Rosario à Puerto-Belgrano  s o n t  à  485.

Bourses étrangères

lu'Eclairage électrique  e s t  t r a i t é  à  258. 
. I J a p s .  l e .c o m p a r l im e n t  v a le u r s  é t r a n g è ­

r e s ,  le s  b a n q u e s  s o n t  s o u te n u e s  : l a  Banque 
d ’Athènes  c o te  1 2 3 ;  l a  Land Bank o f Eggpl, 
2 1 3 ; l a  BanquQ ccnJralo. meiti<iaine_i 460.

L o n d re s , i8 m ai, $ h . 20 . —  M a rc h é  i r r é g u ­
l ie r .  C o n so lid é s  c a lm e s .  C h em in s  a n g la is  r e l a ­
t iv e m e n t  p e u  t r a i t é s ,  s a u f  le  C h a th a m  e t  le  
S o u th  E a s te r n .  F o n d s  é t r a n g e r s  d iv e r s e m e n t  
t r a i t é s .  L e s  F o n d s  r u s s e s  e t  j a p o n a i s  s o n t  f e r ­
m e s , m a is  on a  u n  p e u  o ffe r t  le s  B ré s i l ie n s . 
■Valeurs c u p r if è re s  u n  p e u  m o u v e m e n té e s , n o ­
ta m m e n t  le  R io -T in to .  V a le u r s  a m é r ic a in e s  
m o in s  b ie n  ; d e s  o ffre s  s e  s o n t  p ro d u i te s  s u r  
r A tc h is o n ,  le  C a n a d ia n  P a c if ic , le  L o u isv illc , 
le  S o u th e rn  P a c if ic , l ’E r ie .

B erlin , iS  m ai, 3 h . 15. — B o u rs e  in d é ­
c is e .  F o n d s  a l le m a n d s  e t  p ru s s ie n s  b ien  te n u s .  
F o n d s  é t r a n g e r s  fe rm e s  d a n s  l ’e n s e m b le . V a ­
le u r s  d e  b a n q u e s  p e u  m o u v e m e n té e s  ; on  a  u n  
p e u  d e m a n d é  la  D r e s d n e r ,  m a is  o ffe r t l a  D is -  
c o n to  e t  l a  H a n d e ls .  G ro u p e  a m é r ic a in  m o u  e t  
p e u  t r a i t é .  C h e m in s  a u t r ic h ie n s  e t  lo m b a rd s  
c a lm e s . V a le u r s  in d u s t r ie l le s  e t  d e  c h a r b o n ­
n a g e s  i r r é g u l iè r e s .  L a  D jm a m ite ,  la  H a r p e n c r  
e t  l a  L a u r a  s o n t  b ien  te n u e s ,  m a is  l a  B o ch u - 
m e r  e t  l a  G e ls e n k ir c h c n  s o n t  h é s i ta n te s .

V ien n e , iS  m ai, 3 h . 10. —  M a rc h é  c a lm e . 
F o n d s  a u s t r o - h o n g r o is  fe rm e s . C ré d it  m o b i­
l ie r  in d é c is .  C h e m in s  a u t r ic h ie n s  p e u  t r a i t e s  ; 
d e  m ê m e  le s  L o m b a rd s .  L a e n d o rb a n k  s o u te ­
n u e s  : A lp in e s , T a b a c s  o t to m a n s  e t  L o ts  t u r c s  
fe rm e s .

B ru x e lle s ,  iS  mai, 4 h . 20 . —  L e m a rc h é  e s t  
s o u te n u . L e s  a f fa ire s  o n t  é té  c e p e n d a n t  a s s e z  
r e s t r e in te s .  L e s  v a le u r s  d e  c h a rb o n n a g e  e t  d e  
s id é ru r g ie  o n t  é té  l ’o b je t  d ’a s s e z  n o m b re u s e s  
d e m a n d e s .

IVladrld, 18 m ai, 4 h . 20 . L ’I n té r ie u r e ,  en  
b o n n e  r e p r is e ,  c o te  88 0 5 . L e s  a u t r e s  v a le u r s  
s o u te n u e s .  C h a n g e , i i  70 .

Dern,
reven

DÉSIGN.VriON 1 Cours de eièture Différ.' *-  Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture.
D E S  V -A L K U R -S r  d 'h ïi^ hàhstat.* reven

r .
D E S  V A L E U R S ü'hler 1 d’aui. ■constat.*■ ■ reven D E S  V A L E U R S d’hier | d’aul.
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O b lig a tio n  T u n is  .. .C 

2 .-i0 A n n a m -T o n k in 2 
2 .70 M a d a g a sc a r  2V, 1897..» 
:i — S’I  190;!-05.»
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4i0 
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500 
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.518 .. 
54;i 50, 
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;i07 .50, 
■421 25 
■’io; 50j 
Ü5 50' 
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•109 50 
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SOCIETES DE CREDIT
OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

c  1285 .. 4295 - 10
d’A lg é r ie ...........l l 'l l  1175 .. -- I l
d e l ’Indo-C hine»; 1120 .. 1115 .. —.5
d’A th è n e s .......Ti 123 12:! ..j^ ..
K -'d u  M exique»|l070 - ;1Ü75 .-i +  .5 
Centr'* M ex ic '.»  458 ..:  -lOO .J - r .‘2
O tto m a n e .........>' 721 . . '  722 . . | - f . l
E sp '' de C réd it ('.. 298'
H y p  d’E s p a g n e ■>! 710 
P a r is -P a 7/-B as 'r  
U nion  P a r i s ’ . .G 
F ra u c C o m .ln d  l' 
d es  P a y s  au tr.»

11 :.',o L a n d  B a n k  o f E g y p t . . . >
12 50 C o m p ’ A lg é r ie n n e__ GilOtO ..
«> » — F ra n ç ^ lin .d ’OrT ■ 8ij .50

.50 » Com pVn.at d’E sco m p te
55 >. C réd it L y o n n a i s ...........
11- ,37 i — In d u s t ' & C om '. (

■17 .50 
S 3.> 

51 13 
28 31 
.22 50 
15 p.
18. p.
90 » 
.10 .. 
12 .50

I-

50

' —

— M o b ilie r F ran ç .T  
25 — F o n c ie r  E g y p t. G

» » A sso c ia tio n  m in iè re . .T
» »» C en tra l M in in g ..............»

il) 25 S ocié té  g é n é ra le .
» C réd it fo n c ie r  acUons

O blig .com i“ 2.'.;0 %
» i — 3

IN F O R ia f lT lO f lS  F U iA f lC lÈ l IE S

COmPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE. — Los ,TC-
t io n n a ire s  de  la  C om pagnie tran.saU .autiquc se 
so n t ré u n is  h ie r  en  a sse m h lée  o rd in a ire  sous la  
p ré s id e n ce  de  M. .1. C harles-R oux.

A p rès  la  le c tu re  d es  ra p p o r ts  d u  co n se il e t  
des co n im issa iro s su r  les ré s u lla ts  de  l'pxercicc 

l 'a s s e n ih lé e 'a  ap p ro u v é  à  ru u a n im ité  les
ré so lu tio n s  p ro p o sées  jia r le co n se il, n o tan in ie iit 
le d iv id en d e  do l ‘2 fr. a ch a cu n e  dos 2i30.<JX)0 a c ­
tio n s  ta n t  o rd in a ire s  q u e  p riv ilé g ié e s  du  c a p ita l 
socia l.

MM. H alfon  e t  de P e lle r in  de  L ato u ch e , ad m ir 
n is ira te u rs  so r ta n ts , o n t é té  réé lu s .

L a n o m in a tio n  de l ’am ira l H um ann  com m e a d ­
m in is tra te u r , en  rem p lacem en t de M. T h. Clo- 
quem in , d écéd é , a  é té  confirm ée.

MM. G u ero n lt e t H.atton o n t été nom m és com ­
m issa ire s  d es co m p tes  p o u r  l ’an n é e  19üJ.

LES CHEMINS DE FER PRUSSIENS EN 1908-1909. — P e n ­
d a n t  le  m ois do mar.s l'.lOO, les re ce tte s  do ch e ­
m ins de  fe r  p ru ss ie n s  se so n t é levées à  37 m il­
lio n s 769,DX) m ark s  ])our les re c e tte s  p ro v e n a n t 
du t r a n s p o r t  des v o y ag eu rs , so it. ]iar ra p p o r t  
au  m ois d e  m ars 1908, u n e  (b m iiu ition  de 626,000 
m ark s  ; e lle s  o n t é té  de  106.840,000 m ark s p o u r 
les re c e tte s  p ro v e n a n t du  tra f ic  d es  in a rcn an - 
d ises , so it  u n e  a u g m en ta tio n  de 2.816,000 m ark s.VdCCO) CV/lt» UlAW li >.<Jy Vl 11 Uvÿ ^ lliClAil>Cl
Les re c e tte s  to ta le s  (y co m p ris  les  re ce tte s  di 
v erses) se s o n t é levées à  160,071,000 m ark s , ei

su r
en

cé lle s  . deau g m en ta tio n  de 544,000 m a rk s  
m ars 1908.

P o u r  l 'an n é e  en tiè re , te rih in é e  le 31 m ars  1909, 
les re c e tte s  p ro v e n an t du  t r a n s p o r t  d es  vo y a­
g eu rs  o n t é té  de 538,505,006 m a rk s , en  augm én- 
ta tio n  de 14,010,000 m ark s  su r  les re c e tte s  de 
m êm e o rd re  de  l ’exerc ice  1907-1908; les re ce tte s  
p ro v e n a n t d u  tra fic  dos m a rc h a n d ise s  se so n t 

L241,139,000 m ark s , en  d im in u tio n  de 
•I.',.810,000 m ark s  s u r  ce lle s  de l ’ex e rc ice  p ré c é ­
d en t, e t  les  re c e tte s  to ta le s  ly  co m p ris  les re - 
■cettes d iv erses) o n t a l to in t  .i;yü2,486,0(.KI m a ik s , 
so it /. I mol - I. V ’•une dimiTuitiôn ‘de  <41.(.)8.4.(K)0 m ark s  .^ur 
co lles do l'.i0/-l'.)08. La rocetl.e k ilo in é(ri( |iie  a  é té  
do m ark s , on <Uiuiuution de 1,915 m ark s
s u t ce lle  do 1907-1908.

» O blig .fonc"“ 31
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2.'90%
2.50%
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1879.G

h l'l .  I 
1S92. I 
189;'. T 
1879.»
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18S5.»
1895. »
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ACTIONS CHEMINS DE FER
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2.90%
2.^0%

3”

51L

50

50 .50

50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Sud de la  F r a n c e ...........G
A n d a lo u s  3% P" Série— ■> 

IW, 2'  -  »
A s tu r ie s  P ' hypotaèque.. .» 
A u tr .-H o n g r . P'hyp.»
D a rn a s -H a m a h ............... »
iGoyaz (B résil) »Y,-... , .7» 
Lomb.;j% (Sud-Àuti’.janc... > 

— . — • nouï.."
M ad rid -S a ras 3% p<h)’p.» 

3%2" üyp.»
1.5 ï-S a ra g o sse -C u e n ç a  3' li..»
1.5 » 1K o rd -E sp ag . 3 % f"  hyp..»

3 % 2" hyp.
» ‘P ,am pelune S p écia l. ;i7f« 
t P o r tu g a is  3%-priv. l'^raiig »
» R u sse s  !•% 1903................ »
» Salon iq .-C onstan tinop .T  
• iS m yx 'ne-C assaba 1894..,» 
» i' — 189.5..Al
« .V ic to ria  à  M in as 5% ...«

t!3.A. ...tk'
'33d 75^ 
:i74'.. 
4:10 50 
307 50

295 50 
291 .50 
397 50 
39:{ .. 
392 .. 
.390 755 
'384 .. 
379'..
3.53 •.. 
430 
;i;:4 
;1')7 
•i.50

h.

33G 
374 50 
430 50 
308 .. 
433 .. 
295 50 
•292 .. 
:!9lj 25 
3S9 50

390 
38.) 75 
379 ..

.'.'•.5(1
- .1

501
430 . 

-331 . 
.407.. 
450 7
.i.)3

—. 5 0

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
25 » A c ié rie s  de F r a n c e __ G
50 »! — de L o n g w y . . .>■
.7:0 »■ — de M iciiev ille»
75 » A t.& C h a n t-d e  la  Loire» 
•45 », CI1.&A tel.de  S '-W azaire» I
4<) » A g en ce  H a v a s .................»
15 » B a te a u x  P a r is ie n s ....... »
2 e 3 ;B ria u s k ...........................Tl

1.5171. C anal de S u ez ...............»
71 38,

.505
1199
1290
17.59
980
S78
238
278

481(1
P a r t  de fo n d â t^ ; 2190

i~') 4
25 34 
12.J 71 
35 »

S ociété  c iv ile . - >
— 5 “' ' ........................ ■>
— A c tio n s  j o u is s . »

» Comp- F ra n c .d .M é ta u x  « 
n S o cié té  de P e n a r ro y a .  ■>
» Comp" G éné • d es  Eaux»

Géné'" T ra n s a t l .  »,
H a v r a i s e ...........» 1
Charg'^» ré u n is ..» !  
W ag .-L itso rd ...T ! .358 . 

— priv...»' T '

3519 
! 708 
•1050 

: 09 i- 
:1I93 
1914

C on tin ’" E d iso n  G- 1109 ..
:i30 .. 
393 50

-t-.l

•'-O

iO «iB ôno à  G u e im a .............G
!2 50 D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  » 
!5 50 IE st... ■

15 50
:.0

Action (le jouissance... .»
E s t-A lg é r ie n .................... »

19 “ i M é tro p o lita in  de P ai’is" 
;>% I -- K ord-Sud»

50 » M id i..................................... »
25 » : — Action de jouissance—  »
72 » N o rd .................................. -T
50 »i — Action de jouissanco... .C

»; O r lé a n s , ............................»
» i ~  Action de jouissance.... »

50 O u e s t .................................. »
Action de jouissance....»

.9

084 
003 
9! 5 
100 
095 
517 
:i-20 

1151 
.591 

1719 . 
i::.59 .. 
i;i05 .. 
951 .. 
938 50

70

21 70 ..
28 75 O uest-A  gérieu(r.àOOOf)» i 091 50 

P a r is -L y o n -M é d ite rr . F! 1320 .

liOlir. 
10 p.

35 A n d a lo u s  
» A u trich ie n s-H o n g ro isG  
» C ongo  sup" a u x  g" lacs.»  
» S u d -A u tric h ' L o m b a r '. » 

M é r id io n a u x  d’I ta lie ..»
N o rd  de l’E s p a g n e ....... T
P o r tu g a is .........................G

408

C82 .. 
062 50 
915 .. 
•100 .. 
995 .. 
517 50 
319 .. 

I1.5S .. 
.589 ,50 

17.50 .. 
1350 .. 
1370 .. 
910 .. 
939 .. 
475 5') 
002 .. 

i:;20 .. 
192 ..

■ 708' .. 
301 ..

- . .  50

50

- .1
_  •)

' I .1

4 0

10 p. S a ra g o s s e ...............
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

Bône à  G uelm a.............G,
D ép artem en tau x  :) %...  »
E st ü2—ù t—ÿ0,o % (r ■ (auO f. ) • • »
— 3%....................... »
— 3% nouvelles..................»
— 2V9%............................. »

E st-A lgérien  o%............;’>
M idi 3 y,.............................»

— "ii, nouvelles................»
Word 3%........................... »

— :i% nouvelles.............. »
_  2)4% (r.àSOOfr.)...»

O rléans 3%...................... »
— 3% nouvelles.......»
— 2)4^(rcm.à500f.)»

O uest 3%..........................»
— 3% nouvelles..........»
-  ‘2î4%........ ;..... »

O uest-A lgérien  3 %....... »
D a u p h i n e  3% ..................... »

P .-L .-M . Fus.anc. 3%.»
'■r.5- » 'S t ' — Fus. nouv. ;!% •>
25 » lM éditer.5%  (r.à025 f.)

•137 .. 
120 -25 
005 25 ! 
443 50'
439
•400 .. i 
.135 ..;  
439
.437

440 ..
402 50
441 75 
4:î9 .. 
39.3 ,.. 
4:19-25 
430 50 
391 50, 
43;
4'!8 50 :

iJ-i -  3%
P a r is -L y o n  3% 1855.

12 50;f^',,P.-L.-M'. 'PV/

442 
.4:1:
015 .. ! 
•iiO -50 
410 .501

-t-.l 50

— 2r.

393 l' .50

17 ■
17 
100
10 50 — In''" TTéléphones
20 '» D o ck s  de M a rs e i l le__ »
80 » E a u x  th e rm  '- ’de V ich y  •> 
40 * E tab lissem '"  C u sen ic r.»  

» »i — D ecau  ville»’
80 »! — D u v a l..........
27 50 Figaroex-c-ll,17f.50J'av'09
25 » .F ives-L il.le .......................
,55 » F o rg .& A c .d e la M a rin e  
85 »• — du  W.&(ie l’E st
55 » F " & C h -d e la M é d ito r r .
18 » G ra n d -H ô te l....................
7 50 Gd* M o u lin s  de  C o rb eil

8') • » S ch u e id e r& C  "C reu so t 
15 » S c c .m é t.d e  M o n tb a rd .
(il) > Gaz C e n tra l .....................
:o a ■ M ag a s in s  G én.de P a r is
1.50 » B o léo ..................... .............
50 » M o k ta -e l-H ad id  500 p.

420
492

22.10

12
M e ssa g e rie s  M aritim .-

50 M a lf id a n o .....................
» O m n ib u s de P a r i s — T

7 50 Tram 'w’'a y s -S u d .............»
22 50; P e t i t  J -o u rn a l................. G
90 « IP e tit P a r is ie n  part bèn..»
io 20 ,^P rin tcm ps........................»
' ' ’R e n te  F o n c iè re ...............»

R io -T in to ..........................T
S o c ié té C 'd e D y n  m ite» 
S‘° P a ris"  d’In d  ' é lec tr.»  
Sels g e iu m .R u s.m érid .T  
S ocié té  du  Gaz d e P a r is i ' 
C h a rb .d e  S o sn o w ice .-T
T h o m so n -H o u s to n .......»
T ram -w ay s F ra n ç a is .  .G 
T é lé g ra p h e s  d u  N ord..»  
U iüon  d es  Gaz l"  série..» 
V o itu re s  de P a r i s ......... »

20

50

i2o;i
514
024

1370
1915
1191
202
134

19:)0
201

1195
02;i

4105
1928
10?
580

1.359

508
1150
1280
17‘i0
980
879
2:;s

-1 9
-10

4M5
2180
3555
706

4120
095

1185
1915

l-;-70
■ ; - r . l• ;-.8

50

005 
49 

1-203 
515 
028 

i:i75 
1915 

: 1209 +  18
i:;2

1915
201

50

MOü

' .1■|.w
1890
077

50

+ .1

+ .3

J. •>
+ .1

_.‘A
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FONDS D’ETAT ÉTRANGERS
2 50'A ng la is  2(i %................

I A u tr ic h ie n s  4% o r ........C
- 'A rg e n tin  4% l'Oslo (8esci). r
il -  4% 1900.........  •
*>B ré s il  4% 1889................. »
>iSao-Paulo 5% 1908 ....... C
1 Bulgarie(Princ.dc)5% UDG» 
I — vv 19927»’/«

50

»| C ongo (Bons à lots)............ G
»:D om an’"‘A u tr ic h e  1886.» 
»|E m p .C h in o is 'i-% ü b . ..» 

E g y p te  U n ifié e ...............»
— P i’iv ilé g ié e  —  » 

E sp ag n e  E x té r ie u re  4 % T
E s p ir i to -S a n to ...............C
Ha'iti 6% 1890.................... »
H e llén iq u e  1881............... »
I ta lie n  IG', %......................T
J a p o n a is  4% TJOS.............»

» M aro c  5% 1904................. »
» ; M ex ica in  4 % 1904............»
• ■Minas G e rà e s  5% 1897.0 

50 N o rv é g ien  3^4% 1904-05.»
P o r tu g a is  3%.................. T
Obi.Tabac Portug.4J4% .G
H o u g ro ls  4% o r ...............»
R o u m a in  4% 1898............. »
R u sse  5% 1822...................»
• -  4% 1880.................. »

— 4% 1889 ....... .
— lionsol.4% l'"&-2"S"".T

- —  -  4% 1901....... »
— :,% 1891-1894 o r . . .»  

J /, 1890 o r . i . 11111 »’l

85 40
100 50 
90 50 
95 00 
80 40

509 .. 
50:i 25 
505 .. 
02 25

305 ..
99 80101 .. 

100 75
98 70 

498 .. 
500 75 
200 .. 
104 27 
97 50

100 10

80 05 
507 25 
506 ..

97 80 
509 ..
98 25 
03 80

504 .. 
98 25 
92 :i5 

108 00 
89 80 
8S .. 
89 95 
8S 85 
75 15 
72 95

92 ..  
.30.') 75 
100 .. 
103 90 
100 60 
98 85 

499 ..

260 .. 
104 30

509 .. 
98 .. 
01 30 

507 .. 
98 40 
92 75 

109 25

- . .  05

—. 1 75

+  ..

+  .. 03

50

89 50 - . .
88 7)0!-f .. 
1)1) l.V!-)-..
89 20,-F.. 
75 3.5 -i- ■.r«"» I I

Difféi.
constat.

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

O  «  I
R u s s e ..............T
, - '  4% Intcrr 2 r.GG67..fi

;-Tù . . . . . .  5% 1900; , . û .
-  A'/.% 1909............... »

S erb ie  4% J8li.‘i...................»
.5,%' J9:)2 iMonopol.... » 

S u isse  l',% %ch.f.l.' ‘̂9;'-!902C 
D e tte  T u rq u e  Conv.Unif..T 

— Ottoni.Consol. 4% . . .»
O ttora. prioritè4%.............»
O blig . D o u a n e s  4%___ .»
U ru g u a y  1891....... C

'80

15

81.30 

Kli 95

50

.501 +  ..
30 +  •

73 iO + .

OBLIGATIONS DIVERSES
» P a n a m a  Bons.à lots....... ;.G
» Suez 5 % .........................
» P o r t  du  R o s a r io ............. »
»'j C ", d es  M é ta u x . '__ ___ i
'» -  T ra n s a t la n t iq u e .. . .»  
»| -  G énér'" d e s  E a u x  :i%»
» I -  — — ,1
» F iv e s -L ille  4%.
»iGaz & E a u x ......................
»! — F ra n ç a is  e t E tra n g
»i — C en tra l .4% ............... >;

L its  m i l i ta i r e s .................«
50 M e ssa g e r ie s  M aritim ". ■;
»! O m n ib u s 4 " ......................»

5 0 jV o itu res :! '' ■
»|-Ld B ankof'E gypte3)4.% » 
.  I W a g o n s -L its  1% ......... .»

' 117 .. l is  50 +  .1 50
610 .. 610 .. .
482 .. 485 . +  .3 ..

'513 :. 511 :. _ 0
506 75 504 50 -'.2  25
381 75 380 .. —. 1 75

■.434-.. 433 .. — .1 ..
515 .. 512 25 - . 2  75
498 .. 498 .. • • .  .
495 .. 495 25 +  25
496 50 •497 .. + . .  ôÜ
512 50 512 50 • • •  •
602 .. • .  •
411 50 410 25 - .1  25
505 75 507 .. 4-.1 25
385 50 382 25 - . 2  25
4i;i . . • • «
504 50 504 25 — 25

MARCHÉ EN BANQUE 18 m a i

Argentin 2p%T 
Bresll5%1895

-  5%19G3
— 4%Resci 

IntéP. Espagn. 
Mexicain 5 %.

-  3%.
Roum.5%03G 
Lots Turcs. . T 
De Beers ord>
Harpener.. •> 
Hartmann. . .  s
Huancbaca ..1 
Laurium grec» 
S‘"LorDietrich

Hier 1 Au lourd j ]
91 20 
98 50 

100 40 
87 15 
78 85 
52 70 
:il) .. 

103 80 
1 7 4 7.5 
:i:!6 .50 

110 4 '..

iGapeCopper.T 
Tharsis nouv>

'S7 .4.5 i
! Platine... ..G

2.5

79 .40; 
52 85 
35 97; 

103 80 ! 
174 75' 

I .3.34 -V 
1 457 ... 
559 ..
80 75 
56 50 

349 ..

Hier . 
187 50 
146 .50 
:!96 .. 
2 h» .. 
:i5 ..

110 ..
1145 .. 
.5010 .. 
1008 .. 
:;08 .. 
■401 .. 
114 .. 
100 .. 
300 .. 
00 ..

jAujourd 
187 .. 
140 .. 
:!05 .. 
249 ..

1U2 .. 
5005 .. 
1008 .. 
:!l)8 50 
:)97 ..

100 50 
302 .. 
60 50

Electr. Lille.)
Union Tranvw»
Cercle Vichy.»
Chai. Nécess.»
Cercl. Monaco»
— Cinq...»— 0̂ 4';»

Plaq.Lumière» 
iTav.Pousset.»

— Zimmer.»
Soie artif.aot»

— parts»
M arché h é s ita n t clans l’en sem b le , e t m êm e un  

peu  lo u rd . F o n d s  d ’F ta t irrég u lie rs .
La De Beers ordinaire re cu le  de 2 fr. 50, la  

Préférence de 50 cen tim es, e t la  Jagersfontein 
ordinaire de 2 fran cs .

L a Harpener, fléch it de 7 f r a n c s ;  le Haul- 
Voiga de 4 f ra n c s ; la  Hartmann  de 3 f ra n c s ;  la  
Maitzof, la  Toula, la  Balia-Kardidin, do 2 fr. 
P a r  co n tre , le Platine p ro g re sse  de 2 fran cs.

Le Cape Copper e t  la  Tharsis so n t in d éc is , à 
187 e t  à 146. Le s to ck  v is ib le  d u  cu iv re -m éta l 
s 'e s t a c c r iq  de 526 to n n es  p e n d a n t la  d e rn iè re  
q u in za in e .

A u c o m p ta n t, VOhUgaÀion Nord-Est de VEspa- 
gne e s t  d em an d ée  a  462. Le.s tra v a u x  de la  sec­
tio n  B arcc lo n e-S an  A n d rès  do la B a rc a , qui coni- 
]iren d  une  lo n g u e u r do 22 k il. 476 m. en v iro n , 
so n t ac tiv e m e n t p o u rsu iv is . L es e x p ro p ria tio n s  
i+ tilisées à  ce jo u r  s 'é te n d e n t s u r  u n e  lo n g u eu r 
de lig n e  de 10 k ilo m è tre s  en v iro n .

L’ac tio n  Ouest africain français e s t  ac tiv e  à  
570 ; de m êm e la  p a r t,  qui fin it à  321.

M IN E S  D’OR A  P A R IS  18 m a i
Cassinga.......
Chartered.... 
Consol.Goldfl. 
Crown Deep. ■ 
East Rand..... 
Ferreira Gald. 
Fretich Raad.. 
Gedtild Prop.. 
Gcidenh. Deep.

— Estato 
Gen.Min.Fiii..
Goerz A.........
Gplden Horse S 
Joaannesb.Inv 
Lancaster- •.

5 25 .) ~-)( LanglaagteEst 85 50 86 75
32 .. 30 75 May Consol... .37 25 :î7 .50

148 50 117 50; New Goch— .55 .. 5:1 75
•441 .. HewStcin Est. 50 .50 .58 25
i:i4 50 i;!2 Randfo.Esl.G. 1*0 73 65 50
501 50 500 Rand Mines.. ■ 223 no 223 50
2:i 25 24 50 Robinson Deep I2G 50 126 .50
80 25 77 .. — Gold 264 50 263 50

105 .. 103 .50 RoodeportC.D. 33 .. ■12 •..
:i() ÿo 36 25 Rose Deep — 127 .. 12.5 ..
59 .50 58 75 Siminer and J. 52 50 52 50
55 50 54 25 S.Afi'.GoldTr. 99 50 97 25

187 . 183 50 Transv. Land. 78 25 77 25
■45 .. 4:-l .. Van Dyk Pr... 41 50 40 50
11 25 11 Village M.R.. 108 50 108 ..

Des ré a lisa tio n s  d 'a c h e te u rs  en  bénéfice o n t 
fa it que le m ai ché su d -a frica in  s ’e s t  m o n tré  p lu s  
ca lm e a u jo u rd 'h u i ; les d isp o s itio n s  g én é ra le s  
n ’en re s te n t  p as  m o ins t rè s  b o n n es.

. \  p ro p o s  d es  d iv id en d es  se m es trie ls  qui v o n t 
ê tre  d éc la ré s  le  m ois p ro ch a in  p o u r  les  six p re ­
m ie rs  m ois d e  1900. il e s t in té re s s a n t de ra p p e le r  
les som m es d is tr ib u é e s  p a r  les co m p ag n ies  
tra n sv a a lie n n e s  p e n d a n t  les c in q  d e rn iè re s  an ­
nées.

E n 1904, les d iv id en d es  ré p a r t is  re p ré s e n ta ie n t 
u n  m o n ta n t to ta l de  3,928,487 liv re s  s te r l in g  ou 
98,212,175 fr. ; en  1905, ils  p a s sa ie n t à  4,857,539 
liv res  s te r l in g  ou 121,438,475 fran cs  ; en  1906, à  
5,735,161 liv res  s te r l in g , so it 143.379,025 fran cs  ; 
un 11X)7, ils m o n ta ien l à  7,131,012 liv res  sterlin .g  
ou 178,29U.:40ü fran cs , e t en  1908. ils b o n d issa ien t 
à  8,751,282 liv res  s te r lin g , so it  218.782,050 Irancs.

A insi; l 'o u r  les c in q  d e rn iè re s  an n ées , les ru ines^

li'a iisv aa lio im es o n t disli'i'oué à  leu rs  acU on- 
n à iré s . eh <li5 iiténdes,. U>Tg.^.);fçW)ng,
so it 760.102.025 fran cs. ’d'‘ë3(-u-‘dii-c Ul'üï p’èik plus^ 
des tro is  q u artk  d ’un  m illia rd  de jinincs.î+ 'v

Bourses étrangères
LONDRES,. 18 mai

Consolides. i 
Franç. 37'. 
Argen. 188» 
Brésil 4
Egypt 3 k)
Extér. Esp. 
Italien S":. 
Portugais.. 
Russe 4%.*

. Hier I 
85 l;2
97 . / .  

un  I ,.'4 
85 1.'2
98 U 2 
98 l/S

193 i;2i 
93 3 'il 
80 l.Sl

Au lourd. 11 
85 l/2i [Turc Unilîè- 

I Japon» 02 
.Baiiq.Ottoin 
! Anaconda..
I Rio......... .
Tharsis—  
Chang. s P' '*

97
194 1/2 
S5 1/8
98 1/2 
98 ./ .

103 1/3 
64 ./ .  
89 . / .

Esc.h.Banq.

Hier 
92 t/4 

102 l'2  
18 l'/2 

19 7/16 
■ 75 :i/8 

5 3/4 
’5 26 1/4 

1 5/16
Argent mit. i 3 ;i 0/0

BERLIN, 18 mai .

Auioiiril. 
92' 1/2 

102 172 
■ 18 1)2 
10 ,7/1(5 
75 1-/4 
5 5/8 

-25-26 1/4 
l 5/t6

Oi/16

Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Gons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3% ... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch.Lonidards.

Si) 70 86 60; j Dresdner Bank 152 20 152.,fo
yü 60 • 86 601 lOisooiUo Com.. ms, .riO. .188̂ 40

■ • Deutsche Bank 243 50 24:i 00
87 87 lOl Berlin Hand.. m 174 •.50'
95 ôô 95 901 , Bochumer . .. 226 :!Ô 226 •40

104 60 104 60 ! , Laura........... 18!) 10 189 20
!•:: 7.) :':i 501 Gelsenkircben 181 60 181 90

1.52 60 1.52 40 Harpener __ 192 90 I0:i 20
17 ÜÜ 18 - . 1'Change S" Paris 81 301 81 27

BRUXELLES, 18 mai
Brésil 4% .... 
Extérieuro4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

S5 12 
98 ..
92 87 

717 50 
176 ..

85 :>G Rio Tinto.... ; 1900, .. 11905'.. 
98 25 • Saragosse ac(. : 408 25' 4()9 . .
93 12 Hord Esp.act. I 340 ..!  iWO 75
. Métrop.Paris. ! 517 5.0. 5.1.7..5,0 

175 75, Raiiways èlec. I 142 251 142 ..
88 . • ' Parisien élsotr ■ 268 ,75, 208. 73

VIENNE. 18 mai
Autrichien Or. ■ 

Couron >
■117 40 

96 10
Hongrois Or..-: 113 85

93 40Couron
B'flutr.-Hcng. 177 4 
Crédit Autricü 6:>8 50 
Créd.Fono.Aut 1004 ••

117 -45 iLænderbank.. i -450 50;
96 .55 Alpines.........  640 - i

113 90 [TabacsOttom.! :t40 ...| 
93 35 iGhem.Autricù. I 717 70;

1774 
637 70 

1093 ..

Lombards... 
Lots Turcs... i 
Change s-Paris '

4.50 . .  
641 .. 
341 .. 
710 70

108 ,50 ; 108 20 
186 70! 187- .. 
95 27i- 95 28

ROME, 18 mai MADRID, 18 mai - r
Rente ltar.5% I 105 02 ÎO.5 07- Intérieure 4% ; ' 87,'90',• '8,8,05 

— ■— 3?'.; 71'50 71 50' Amortiss.4%; I 95 15: 9'6 15 
Bannllatinna a 11295 .. 1295 . .  A iim rtiss.5 ' 101 7.5 j 101 90

.05
,, , 15

Banq»ational8il295 .. 1295 .. Amortiss.5%. ! 101 75j 101 90 
Ch.tüéridion.. ' 703 50, -703 50 [Banq.d’Espagn! 4.59 .. .459 50 
Gü.Mcditerran; 410 .! 4i0 .50i-|Cédhypotù4% I ' '
Changes''Paris: lOü 65' 100 621'Changes’’Paris t'Changes'’Pari

NEW-YORK, 18 mai
Il 75 U '70

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Hasv. 
Hcw-Y-Huds..

108 5 -S 108 7/8 New-Y-Ontar. .49 . / .
114 1/2 111. 5/8, Pensylvanie.. i:i4 1/8
179 1/-2 180 . / . . Union Pacific. 188,./:, 

iê  3/4150 t,'6 15(, 3/4: West. Un. Tel.
•48 :i/4 •49 ./.I Argent-Métall. .5.3 . / .
32 7/8 :i:i:5.'8. Amarqahi. Cop. 82 1/2
78 l'2 78 1/2 Anacoilda. . . . -49 3/4

146 . / . 146 1/4 Calumet Hèc.. 650- ./.
i:i8 1 '2 
130 3/4

l:i8 1/2 
l:it . , . |

Cuivre......... 13 25

49 1/8 
134 l/S 
,189,4/8 
,75 3/4 
52 5/8 

. 83,1/2 
âO 1/2 

6-40 
13 25

MINES D’OR A LONDRES 18 mai
Apex----
Angl.Frshch 
AuroraVKN) 
Chartered.. 
Cinderel. 0. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Gsduid . . . .  
Geldonh. Dp 
Geldonh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz.......
Gold.Hors.S 
Goldfieids.. 
Jagorsfont. 
lubiice—  
Jumpers.. ■

6 ./.
2 9/32 
I 3/8 

2::/3
1116
:i/4

11/32
3/4
1/8

Jump.Oeep. 
Kleinfontein 
Lancjl.Est.. 
Mey.&Charl 
Modderfont. 
HewGoch.. 

iNew Stoyn. 
[NourseD...
I Rand Collier 
I Rand Mines.
: Robinson D. 
Rood.U M R| 

■Rose Deep. 
Simm & Jack! 

:Trans. C.Ldi 
;Tr.Delagoa. i 
iTransï.G.M 
Troasury. . 
Van Dyk—  
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cons 
WitwatDeep 
Wolhuter.

1 5/8
2 21/:!2.
3 5/16
4 7/16 

13 ■1/2
2 3/16
2 3/8
3 T/-2 
2 1/4 
8 29/32
5 .J- 
2 '7/8 
5 . / .
2 l,'l+
3 1/8 
l 3/8
3 7/16 

15/.
1 n,'i6
4 IMI)
4 3/16 
23sh .
5 3/4 
4 3/8

1 5/8
2 ■S.Ol
3 5/lG
4 1,'2 ■

13 3;liî.v
2 5/.32 '
2 3/3 , 
: r  ',7/lG . 
2 3/16 '■
5 29/32 ,
5 . / .  ,
2 7'8'
5 D.

'2  1-TG 
:{Vi'S 
1 3/8 ■ I
•3 1/-4 ■

15/.. . .
I 9/ (G
4 fl/lG
•4 1/4 ■
23sh 3p
5 3/4- ■'
* 3/4 ,

Procliaine râponss des primes : Il mai.—  Reports : 24 mai, '
Londres, 18 mai, 5 heures 20 soir.

Le m arch é  su d -a fr ic a in  a  é té  p eu  mouvEînienté.. 
On a  b ien  en co re  .s ig n a lé  des ré a lisa tio n s , m ais 
e lle s  o n t é té  to u jo u rs  trè s  fa c ilo m e n t ab so rb ées . 
.-iLu re s te , e lle s  é ta ie n t m o ins im p o rta n te s  q u ’au-
p a ra v a n t.

L a  P re m ie r  D iam ond  fin it a 91. st. co n tre  9 3/16.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

,, Change sur Paris..Barcelone
Gènes...............  — —
v a l p a r a i s o . . . .. — sur Londres.
R io -d e -Ja n e iro ..................

Hier 
11 90 

100 60 
9 3/8 

15 5/32
M étau x  s u r  L o n d re s

C uivre, comptant......... 59 1/3 contre.........
— a trois mois... 59 15/. —

P lo m b  a n g la is ........... l-j 7/G e sp a g n o l

Aujourd. 
Il 85 

100 «2 
9 15/15 

.. . / .

.59 8/3 
60 2/G 
13 . . / .

S8 « i

Oas

JIÉDACTI
2 6 ) I

S’ADR

ET POUR

C h e z  M M .
8

La Quinzaine 
l a  Vie de I

QUE6 L u s
i t e  five ojc/o 

l'Etranger
1 R e c o -u l -s 
j tes obsèqui 

N ê d b .
, Dessin : L e  i 
U état civil d>

' La Chambre 
1 La grève gén 
La bonne asi 
L’affaire Mai 

GES G ris 
Un milliarù 

C h . d . 
La Saison rù 
Dessin : A i 

Pas  » :  I  
Feuilleton :

Parbleu 
sppare n’a 
dit (ohé, h 

■ nous dev( 
et le reste 
mort très 
mort beau 
lent. Ce’tte 
effet, il n’ 
soit le vér 
lui attribu 
ïlochefouc 

. taire. La 
Lavoig’ile. 
Molière a 

i‘de Scapin 
marguabl 
dicté ces ( 
Du reste,

. senté’Poq 
• lâ  lecture 
afin qu’el 
a-vCait pu 
bu'scrit ,0 
Boileau Ti
D an s le  sac  

'J e  n e  reco n

N’est-ce 
lière n’est 
Mais san; 
avons tou 
rriatûi '̂e ] 
nourrissa 
composai 
fournir ai 
il n’avait 
lorsciue n 
de Michel 
Lambert- 
table pou 
de la porl 
poulet à 
faim !

Il est U 
révéler q 
proscrit c 
offert per 
hospitalii 
de la pl 
logé, nou 
site sans 
titüde et 
vérité avi 
Marie Tii 
Buy Blas 
acheté c( 
jeune ho; 
ou cinq (: 
ciser.J’ai 
les papie 
j(y avais 
Le prem 
mais, de 
la concl 
simplem 
n’était, o 
cile à tre 
principal 

Par ex 
.à savoir 
J’aurais 
l’appreu' 
à Victor 
bre : 

- L e  
perbe, r 
vous l’aT 

Ce qu 
les homi 
fruit de ! 
à élever 
à aucun 
plainte c 
contre, c 
impossil 
gation e 
s’est si 
vains q 
bas de 
présentf 
les diffé 
le jeune 
Jiier soi] 
Châtelei 
rappels, 
Eh bien 

n’estce

que ôr

Ayuntamiento de Madrid




